
La rupture polono-russe
La sinistre a f fa i re  du massacre

de Kat ij n  a maintenant des réper-
cussions sur le p lan international,
répercussions qui mettent dans un
cruel embarras le f ron t  des nations
unies. Le gouvernement de Moscou
a siqn ifié au cabinet polonais de
Lonàres, présidé par le général Si-
korski, qu'il rompait les relations
dip lomatiques avec lui. Il semble
mettre à -une reprise des rapports
deux conditions: la première, que
la Pologne retire sa demande d' en-
quête adressée à la Croix-Rouge in-
ternationale et la seconde, qu'un
autre gouvernement polonais soit
constitué , avec lequel l'U.R.S.S. esti-
mera qu'il lui est loisible de traiter.
On ne saurait manifester p lus bru-
talement une évidente volonté d'in-
timidation.

De plus, la note de M. Molotov est
conçue en termes violents et le
moins qu'on puisse dire de son ar-
gumentation est qu'elle ne ' respire
pas la p lus entière bonne fo i .  Mos-
cou va jusqu 'à prétendre, en e f f e t ,
qu'un contact existe entre le gouver-
nement Sikorski et celui de Berlin,
du fa i t  que ces deux gouvernements
ont prié simultanément la Croix-
Uouge internationale d' e f f e c t u e r  son
enquête. Il est bien certain que
l 'Allemagne a vu , pour sa part , dans
cette tragédie un élément suscepti-
ble de servir sa p ropagande. Ma is,
quant à la Pologne , directement in-
téressée, on ne voit pas pourquo i
elle n'aurait pas f a i t  appel à l'orga-
nisme genevois qui a été précisé-
ment institué, entre autres, pour
tenter de jeter de la lumière sur des
a f fa i res  de ce genre.

Celui-ci exige seulement que les
parties soient d'accord entre elles
pour s'en remettre à son action. La
condition n'est pas remp lie ici. Mais
l'obstruction vient précisément de
l 'Union soviétique. Moscou proc la-
me son innocence en ce qui con-
cerne la tuerie de Smolensk. On ne
voit guère pourquoi alors cette capi-
tale se refuse à une enquête inter-
nationale. Les dirigeants soviétiques
prétendent que celle-ci serait forcé-
ment truquée. Il u a là une insinua-
tion -quant aux méthodes d'objecti-
vité et d 'impartialité de la Croix-

Rouge qu'on ne peut pas ne pas
relever et qui jette un jour assez cru
sur la mentalité des gens de Moscou
dans la façon dont ils jugent l' œu-
vre humanitaire d' un organisme
comme la Croix-Rouge internatio-
nale.

On doit se demander, du reste, si
tout cela n'est pas simple prétexte
et si cette rupture sensationnelle n'a
pas un motif plus profo nd.  La note
même de M. Molo tov fait  une allu-
sion à celui-ci en évoquant la « cam-
pagne hostile » du gouvernement
polonais tendant à réclamer les ter-
ritoires ukrainiens jadis sous son
contrôle. Le problème est donc tou-
jours le même: c'est celui des fron-
tières orientales de la Pologne qui
n'a pas été résolu avec précision pa r
l'accord Sikorski - Molotov de j uil-
let 194-1. (Entre parenthèses, celui-
ci deviendra-t-il caduc maintenant
que les relations sont rompues entre
les deux pays ?) Aussi la tâche de
M. Eden qui, d' ores et déjà , se pose
en médiateur sera-t-elle singulière-
ment ardue. Malgré l 'évident dé-
sir qu'éprouvent les Anglo - Saxons
d'aplanir un d i f f é r e n d  qui po rte
préjudice à leur cause, on doute que
leur négociateur attitré puisse abou-
tir promptement et aisément à un
résultat.

La Pologne, pour laquelle la Fran-
ce et l'Angleterre sont entrées en
guerre en septembre 1939, se trouve
ainsi en face  d' un avenir assez som-
bre. En cas de victoire des Alliés,
Londres et Washington auront la
p lus grande peine de modérer les
exigences de Moscou , comme le
prouve l'attitude présente de ce
gouvernement. Dans l 'éventualité
contraire, ce malheureux pags sait— et connaît déjà — le sort qui lui
est réservé. Malgré les sentiments
a f f i chés  présentement par l'Allema-
gne pour les victimes de Katyn , il
ne fau t  pas se lasser, en e f f e t , de
redire ce que cette puissance a f a i t
de la Pologne. Le rapport du comité,
ouvrier polonais, dont M. At tlee
vient de donner lecture, est une
illustration nouvelle des atrocités
dont se rend coupable l'occupant
dans ce territôirer '

René BRAICHET.

Les répercussions de la rupture
entre la Pologne et la Russie

On précise d'ailleurs à Moscou qu'il ne s'agit que
d'une suspension des relations entre les deux pays

LONDRES, 27. — Du correspondant
diplomatique de l'agence Reuter :

Le gouvernement soviétique a « sus-
pendu » et non pas rompu les relations
diplomatiques avec la Pologne et l'am-
bassadeur de Pologne, M. Romer, n'a
pas, selon une information reçue à Lon-
dres do source digne de foi , quitté
Moscou. C'est snr cot arrière-plan que
des initiatives importantes ont été pri-
ses à Londres cet après-midi en vue de
faciliter un rapprochement entre
l'U.R.S.S. et la Pologne. M. Eden a reçu
lo ministre des affaires étrangères polo-
nais, le comte Raczynsld, et ensuite
tous deux se sont rendus à Downing
Street pour voir M. Churchill qui s'en-
tretenait déjà avec le général Sikorski.

Par la suite, M. Eden a reçu la visite
do M. Winant , ambassadeur des Etats-
Unis.

U semble don c bien que les gouver-
nements britannique et américain font
tout leur possible pour réparer au plus
tôt la fissure qui s'est produite dans
l'union dos nations unies.

De son côté, lo gouvernement sovié-
tique n 'oublie certainement pas qu 'il
est d'importance vital e pour la cause
pour Inquelle combattent les nations
unies quo soit maintenue leur unité et

on a probablement fait entendre nette-
ment cette importance, cet après-midi,
au premier ministre et au ministre des
affaires étrangères de Pologne.

Une porte reste ouverte
à la réconciliation

dit-on à Moscou
MOSCOU, 27 (U.P.). — Dans les mi-

lieux des observateurs politiques de
Moscou, on fait remarquer que le gou-
vernement des Soviets a, par les termes
mêmes de sa note selon lesquels les
relations avec le gouvernement polonais
n'étaient que « suspendues » et non pas
« rompues », rendu responsable le gou-
vernement Sikorski quant au développe-
ment des futures relations polonaises.
La différence entre « suspendu » et
«rompu» ne semble à première vue que
très minime. Cependant, cette petite
différence fait prévoir que la Russie
laisse une porte ouverte à une réconci-
liation avec les Polonais qui désirent
renouer les relations. Les Russes espè-
rent qu'il se trouvera dans le gouver-
nement polonais de Londres des « élé-
ments plus raisonnables » qui collabo-
reront aux efforts conjugués des deux
nations.

(Voir la suite en dernières dépêches)

Les sous-marins de l'Axe peuvent-ils venir à bout
des puissances alliées : Les Hottes anglaise et américaine

disposent de plusieurs armes nouvelles pour la protection des convois
Q. G. DE LA R. A. P., 27. — Le col-

laborateur d'Exchange pour les ques-
tions aéronautiques écrit :
Les rapports provenant des pays de

l'Axo laissent entendre unanimement
que l'on place des espoirs toujours plus
grands dans l'arme sous-marine pour ve-
nir à bout des Alliés. C'est ce qui ex-
plique que de chaque côté do l'Atlanti-
que des efforts  toujours plus considé-
rables sont faits pour s'opposer aux
sous-marins, et on ne manquer% pas
d'être impressionné par le fait que la
direction de la flotte, aussi bien aux
U. S. A. qu 'en Angleterre, répond par
un K non » catégorique à la question :
« L'arme sous-marine allemande peut-
ello remporter un succès décisif t »

De nouvelles armes
contre les sous-marins

A ce sujet , les spécialistes alliés sou-
lignent qu 'au stade actuel de la lutte,
l'arme sous-marine a déj à cessé de cons-
tituer un facteur essentiel. Les sous-
marins allemands ne sont plus une nou-
veauté aujourd'hui pour les convois
britanniques. L'expérience a prouvé
que l'aviation peut s'opposer avec la
plus grande efficacité aux submersi-
bles, et tant aux Etats-Unis qu 'en An-
gleterre , la production des appareils
protecteurs des convois a été décuplée.

Il s'est confirmé par la suite que la
protection aérienne des convois est su-
périeure à l'escorte par la flotte. Con-
formément aux expériences pratiques
faites dans les combats, trois nouveaux
commandos ont été créés :

1) des commandos côtiers avec appa-
reils à long rayon d'action et hydra-
vions, servant exclusivement au service
des convois :

2>' des appareils stationnés sur des
cargos et de petits porte-avions accom-
pagnant les convois :

3) des dirigeables opérant à partir des
côtes.

Ces trois commandos, qui se trouvent
depuis le 1er février sous un comman-
dement unique, ont chacun — bien
qu 'opérant en commun — une tâche
particulière à remplir. Dans la Médi-
terranée par exemple, il suffisait de
mettre à la disposition du commando 1
(hydravions et appareils à lone rayon
d'action) des bases suffisantes, de Gi-
braltar au canal de Suez pour établir
une protection couvrant suffisamment
la navigation.
Le « trou de la mort >

Dans l'Atlantique, par contre, le pro-
blème s'avère beaucoup plus compliqué.
Les bombardiers à long rayon d'action
peuvent opérer jusqu 'à 700 milles dn
littoral atlantique et patrouiller pen-

dant plusieurs heures à cette distance.
De Flrlande du nord , de l'Ecosse, d'Is-
lande, dos « forteresses volantes », des
« Sunderland », des « Liberator » et des
« Catalina » prennent chaque jour leur
vol pour contrôler la route des convois
alliés. Sur ces distances, au cours des
derniers mois, de nombreux sous-marins
allemands ont été détruits, et c'est
pourquoi l'adversaire a préféré transfé-
rer son activité dans la région centra-
le. C'est là que se trouve le point cri-
tique de la navigation alliée. La dis-
tance entre l'Irlande et Terre-Neuve est
d'environ 2000 milles, de sorte qu 'il sub-
siste un espace de 600 milles marins que
les matelots ont baptisé le « trou de la
mort ».

C'est cet espace de G00 milles marins
qui constitue en effet le secteur de
chasse des sous-marins allemands, et
c'est là que l'avion s'envolant des car-
gos ou des porte-avions est appelé à
jouer le plus grand rôle. U s'agira de
transformer le plus rapidement possible
les navires marchands, afin qu 'ils puis-
sent prendre sur leur pont un ou plu-
sieurs avions. On sait en outre que M.
Henry-H. Kaiser s'est chargé de la
construction massive de petits porte-
avions, dans le cadre du programme de
secours.

(Voir la suite en troisième page)

Résistance désesp éré e de VAxe
aux assauts redoublés des Alli és

dans le réduit de Tunisie

La lutte est plus opiniâtre que jamais en Afrique du nord

La situation est particulièrement critique pour les Allemands dans la
région de Medjez-el-Bab où les Britanniques ont creusé une poche dans

le dispositif ennemi - Les Français encerclent Pont-du-Fahs

ALGER, 27. — De l'envoyé spécial
de l'agence Reuter au Q. G. allié en
Afrique du nord :

Sur le front des Américains, la ré-
sistance de l'Axe est désespérée. Sur
ce front, le terrain est également dif-
ficile. Encore plus au nord , sur le
bord montagneux de la Méditerranée,
un progrès remarquable est en train
d'être réalisé par le corps franc
d'Afrique, qui a parcouru 42 km. ces
dix derniers jours.

La pénétration dans les lignes alle-
mandes dans le secteur central, dans
la région dorsale et dans la région
de Medjez-el-Bab cause une vive in-

Chasseuis italiens sur un aérodrome de Tunisie.

quiétude à l'Axe et on peut dire main-
tenant sans se tromper que la bataille
de Tunisie est entrée dans une nou-
velle phase. La pression exercée sur
toute la longueur des lignes de l'Axe
est maintenant très forte. Néanmoins,
rien n'indique que les Allemands
aient l'intention de faire autrement
que de tenir bon et de combattre jus-
qu'au bout. La région qui se trouve
trois kilomètres à l'ouest du djebel
Fikrine constitue l'un des points prin-
cipaux du système défensif allemand.
Elle a été déblayée et les troupes
françaises se trouvent maintenant
fermement établies à huit kilomètres
au sud-ouest et à la même distance
au sud-est de Pont-du-Fahs.

Sur le front de la Sme armée , la ba-
taille est plus opiniâtre que jamais.
De légers progrès ont été réalisés sur
le flanc gauche. L'infanterie britan-
nique a avancé lundi dans le secteur
central.

Aux abords immédiats
de Pont-du-Fahs

Q. G. EN AFRIQUE DU NORD, 27
(Reuter). — Communiqué de mardi soir:

Dans le secteur cfltler , le corps franc
d'Afrique et les goumiers marocains ont
fait une nouvelle avance de cinq kilo-
mètres à l'est de Ouadi-Ererka. Ils ont
fait des prisonniers et ont saisi une
grande quantité de matériel.

Dans le secteur central , nos forces ont
atteint le voisinage Immédiat de Pont-
du-Fahs. Continuant leur attaque, elles
ont contourné le massif particulièrement
difficile du djebel Sikrin et ont atteint
la grand'route qui va de Pont-du-Fahs à
Dejedemlna, cela malgré les champs cle
mines que l'ennemi laisse derrière lui
dans sa retraite. Un grand nombre de
prisonniers a été fait. Une grande quan-

tité de matériel que l'ennemi abandonne
a été récupérée. Au cours de la nuit du
26 au 27 avril , notre aviation a bombardé
avec succès les aérodromes dans le voi-
sinage de Bizerte. Tous nos appareils
sont rentrés indemnes.

La chute de Pont-du-Fahs
paraît imminente

AU G. Q. EISENHOWER, 27 (Exchan.
ge). — L'événement le plus important
de ces dernières douze heures sur le
front tunisien est l'encerclement de
Pont-du-Fahs, dont la chute est atten-
due d'heure en heure par le grand
quartier. Les troupes françaises ont dé-
j à pris les faubourgs sous le feu de
leurs mitrailleuses, cependant que les

troupes blindées britanniques avan-
çaient jusqu 'à 6 km. de la grande rou-
te Pont-du-Fahs-Tunis.

L'assaut de la ville commencera vrai-
semblablement dès que les Britanniques
auront atteint la ville et pourront ain-
si mener l'attaque de front contre cet
important point de jonction .

Dans le secteur de Medjez-el-Bab , la
lre armée se trouve engagée dans de
sévères combats, ce qui ne l'a pas em-
pêchée d'arriver à 10 km. de Tebourba.
Des forces alliées importantes se trou-
vent donc désormais à quelque 35 km.
de Tunis.

Les belligérants se livrent
une lutte à mort

Les nouvelles parvenues au grand
quartier confirment que la bataille de
Tunis et de Bizerte est devenue nne lut-
te à mort. Tirs d'artillerie à courte dis-
tance, attaques à la baïonnette, combat
rapproché au poignard de 23 cm. des
«commandos» britanniques et duels de
grenades à mains caractérisent les brefs
rapports du front. A l'est de Medjez-el-
Bab et à l'entrée de la plaine de Pont-
du-Fahs, des combats cle blindés se sont
produits, au cours desquels les Alle-
mands ont perdu lundi vingt nouveaux
chars d'assaut, dont cinq du type lourd
« Tigre », ce qui porte les pertes de von
Arnim depuis le début de l'attaque de
la lre armée entre 60 et 75 tanks.

Les troupes algériennes et marocai-
nes qui opèrent le long de la côte nord
en direction de Bizerte sont sur le point
de créer un front d'attaque de quelque
25 km. devant le lac de Bizerte. Giraud
a fait intervenir des unités qui connais-
sent les moindres recoins de cette ré-
gion. De cette façon. Il a été possible
d'arriver en plusieurs points dans le
dos des nids de mitrailleuses alleman-
des et de s'infiltrer avec des pertes
étonnamment faibles dans les positions
de l'ennemi.

L'avance se poursuit
dans tous les secteurs

GRAND QUARTIER ALLIÉ DE
L'AFRIQUE DU NORD, 27 (U.P.). —
L'avance des armées alliées se poursuit
sur tous les secteurs du front tunisien.
Les combats sont des plus violents', sur-
tout dans les secteurs de Medjez-el-Bab
et de Bou-Arada.

Les détachements de blindés de la
lre armée qui se composent de blindés
des types « général Sherman > et «Chur-
chill » ont engagé de vifs combats avec
les concentrations de blindés ennemies
dans la région du lac Sehkret-el-Kour-
zia.

Sur le front nord, les troupes améri-
caines avancent lentement sur les ver-
sants rocheux qui dominent la route
Sedjenane-Mateur, et se trouvent main-
tenant à proximité de Jefna. La Sme
armée, enfin, a augmenté sa pression
contre la position ennemie de Hallouf.
Le parte-parole du grand quartier a dé-
claré au sujet des combats de la jour-
née d'hier : « Ce sont des combats achar-
nés et sanglants, que nos troupes doi-
vent soutenir contre un ennemi qui est
un adversaire courageux et qui sem-
ble vouloir combattre jusqu'au bout.¦» Les Français, continua-t-il, se com-
portèrent magnifiquement. On leur doit
la conquête , maintenant achevée, de la
chaîne de montagne orientale de la Tu-
nisie, qui est d'une importance straté-
gique considérable. Dans ces opérations,
ils ont été soutenus par la division
algérienne et par les goumiers. »

Les positions avancées anglaises ne
sont plus éloignées de Tunis que de
35 km.

Les troupes américaines du 2me corps
qui opèrent dans le secteur nord ont
reçu l'ordre de nettoyer les deux points
d'appui ennemis «Green-Hill» et «Bald-
Hill j >. Ces actions sont en cours.

L'aviation américaine
bombarde Bari

LE CAIRE, 27 (Reuter). — Commu-
niqué de l'aéronautique des Etats-Unis :

Des « Liberator » du 9me corps d'avia-
tion des Etats-Unis ont attaqué avec suc-
cès l'aérodrome de Barl , de jour, le 26
avril. Des bombes ont atteint des han-
gars et des avions au sol. On a Vu de
nombreux incendies et explosions et un
groupe de réservoirs d'essence près du
terrain d'aviation a été détruit. On a vu
également des bombes atteindre une gare
de triage dans le voisinage de l'aérodrome.
Des chasseurs ennemis furent aperçus
mais ils n'ont pas attaqué notre forma-
tion. Tous nos avions sont rentrés in-demnes.

(Voir la suite des nouvelles
en dernières dépêches.)

LA DIPLOMATIE
ANGLAISE

VA ÊTRE RÉFORMÉE
La guerre est en passe de faire su-

bir bien des modifications à la struc-
ture sociale de l'Angleterre. Ce pays
qui tire uno parti e de sa force des
innombrables traditions qui, au con-
traire des autres Etats, ont survécu
aux siècles, se rend compte qu'un ex-
cès de conservatisme rigide peut être
nuisible. La refonte de la diplomatie
est la dernière en date de ces mani-
festations d'une évolution significa-
tive.

L'accès à la « carrière » était aupa-
ravant réservé à un milieu assez res-
treint de gens du monde, lesquels, s'ils
ont rendu de grands services à leur
pays, ont certainement commis, par
routine, des fautes graves dont l'Em-
pire britannique ne peut plus faire
les frais. Le gouvernement a donc dé-
cidé que, désormais, tou t citoyen pour-
rait prétendre à entrer dans la diplo-
matie, et à cet usage, a publié un
Livre blanc signé par M. Eden.

Il paraît que les diplomates britan-
niques ont jusqu 'à maintenant exercé
une activité trop grande dans les sa-
lonsv et les réunions mondaines alors
qu'il aurait mieux valu qu'ils connus-
sent les milieux les plus divers des
pays où ils représentaient le gouver-
nement de Sa Maj esté. Dorénavant,
tout sujet , de n 'importe quelle classe
sociale, pourra devenir diplomate, s'il
réunit les capacités nécessaires. Les
jeunes gens dont les ressources seraient
insuffisantes recevront des subsides
pour leurs études. En outre, tout as-
pirant diplomate devra avoir vécu
une année au moins à l'étranger , con-
naître parfaitement la structure socia-
le et politique d'au moins deux pays
étrangers et savoir à fond une langue
étrangère au moins. Des connaissances
commerciales et" économiques seront
aussi exigées du candidat qui devra
avoir fréquenté des cours de commer-
ce et de sociologie.

La diplomatie britannique , si elle
perd un peu de son état superficiel,
gagnera certainement par cette réfor-
me plus de puissance et d'efficacité.

LA PAIX...
DANS LA LUNE

J'étais arrivé dans la lune,
Au hasard d'un songe imprécis,
Mais c'est une bonne fortune
Dont je veux faire le récit.

Je vous dirai de prime abord
Que l'entrée dans ce satellite
En nul endroit n'est interdite ;
Point n'est besoin de passeport...

Comparez cette liberté
A celle de la pauvr e Terre ;
Voyons comment serait traité
L'imprudent visiteur lunaire.

Qui viendrait chez nous en touriste t
On l'arrêterait sur-le-champ.
Comme un simple parachutiste.
Dans la lune, on est moins méchant.

L'accueil y  fu t  des plus aimables,
Et comment n'être pas f rappé
Par ce bienfait inestimable :
Dans la lune régnait la paix.

Chacun semblait vivre sans peine,
Sous un climat vraiment divin.
On n'y connaissait pas la haine,
Mais le respect de son voisin.

Nouveauté : pa s un militaire !
Partant, pas le moindre armement.
On ignorait tout de la guerre
En vivant fr aternellement.

... Et les femm es donc, les « lunoises »/
Elles sont gracieuses, belles,
Aimantes et spirituelles :
On eût dit des Neuchâteloises...

Dont le charme nous éblouit.
Elles chantaient sur le rivage,
Dans un merveilleux paysag e
Digne des îles Hawaï...

Avec tant de cordialité,
On montra, c'est inévitable
Un brin de curiosité,
Mais que de questions redoutables.»

— Ces feux, me dirent les lunaires,Que nous apercevons d'ici
Sur ce que vous nommez la Terre,Feux d'artifice dans la nuit,
Est-ce un signal à notre adresse rCet essai de communiquer
Avec nous fu t  trés remarqué ;Merci de cette gentillesse t
•Tétais prés de leur confier
Par des parole s étourdies
Le secret de ces incendies
Allumés pa r nos bombardiers...
Je leur ai tu la vérité.
Ils n'auraient jam ais cru, en somme,l ant leur cœur est plei n de bonté,Que chez nous l'homme tuait l'homme.
...Cétait un rêve, un joli rêve !Une illusion qui s'achève
Au réveil, U n'en restait rien,Que le regret d'être Terrien... DTJ.
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Une fillette âgée de deux ans a
ete enlevée, récemment, par un aigle
dans le bourg norvégien de Leeka.

Le rapace s'était abattu sur l'en-
fant qui jouait dans Je jar din de la
maison paternelle. La poursuite im-
médiatement entreprise par la po-
pulation a permis, après de longues
heures de recherches, de retrouver
l'enfant endormie sur un saillant de
la montagne, à une grande distance
du bourg.

Enlevée par un aigle,une fillette de deux ans
est retrouvée vivante

sur une montagne

| La princesse Elisabeth, âgée de 17 ans, héritière de la couronne britan-
nique, inspecte, dans le snd de l'Angleterre, un régiment de grenadiers

dont elle est colonel honoraire.

L'héritière de la couronne anglaise
inspecte un régiment de grenadiers



On cherche une

personne
de confiance pour s'occu-
per d'un ménage de trois
personnes. S'adresser: fau-
bourg du Château 15b, le
soir après 19 h.

On cherche place
dans bonne famille, pour
Jeune fille de 14 ans, qui
suivra l'école primaire,
pour trols mois. — Offres
à M. E. Burkhard, chef de
gare, Bellach près Soleure.

Demoiselle bien, ayant
déjà été en service, cherche
place de

VOLONTAIRE
ou d'aide, à Leysin ou en
montagne. — Ecrire sous
chiffres L. V. 616 au bu-
reau de la Feuille d'avis.

MENUISIER
sur meubles désirant chan-
ger d'activité, éventuelle-
mentt comme polisseur ou
meniuiser en bâtiment,
cherche place où il pour-
rait apprendre la langue
française. Adresser offres
écrites à S. L. 621 au bu-
reau de la Feuille d'avis.

Posages
de cadrans
remontages sont demandés
& domicile. Adresser offres
écrites à J. S. 610 au bu-
reau de la Feuille d'avis.

Jeudi 22 avril, vers la
roche de l'Ermitage, des
éelaireurs ont laissé un

DRAPEAU
suisse, hampe rouge et
blanche en dieux parties,
dans housse de toile blan-
che. La personne qui pour-
rait en avoir pris soin est
priée d'en aviser. M. Mar-
cel Maeder, Cassardes 3,
Neuchâtel.

Bons placements
pour petits rentiers

On demande 3500 fr. en
hypothèque 1er rang, 1000
francs en second. — Ecrire
sous K. B. 624 au bureau
de la Feuille d'avis.

Société neuchâteloise
de patronage

des détenus libérés

Assemblée
le mercredi 5 mai 1943,
à 16 heures, à l'hôtel de

ville de Neuchâtel,
salle du Tribunal II,

2me étage
ORDRE DU JOUR :

1. Procès-verbal de l'as-
semblée générale du 6
mal 1942.

2. R a p p o r t  concernant
l'exercice 1942.

3. Rapport du Comité des
dames.

4. Comptes.
5. Rapport de MM. les vé-

rificateurs de comptes.
6. Nominations statutaires.
7. Propositions Individuel-

le COMITÉ.

Personne!
d'hôtel

qualifié et bien for-
mé, toutes catégories
d'emplois, est placé ra-
pidement pour entrée
immédiate ou pour

saison d'été par .

l'Hôtel-Bureau
Gartenstrasse 112

BALE
(Service de placement
de la Société suisse
des hôteliers.) Pas de

taxe de placement.
AS27536X

On cherche une Jeune

VOLONTAIRE
pour aider aux travaux du
ménage et au magasin. Vie
de famille. Bons soins as-
surés. S'adresser à Mme A.
Jakob, Fontaines (Neuchâ-
tel). Tél. 713 64.

A la même adresse : on
cherche pour tout de suite
ou date à convenir, /

JEUNE FILLE
honnête et sérieuse, ayant
déjà été en service, pour
tous les travaux du ména-
ge. Bons gages. Vie de fa-
mille et bon traitement as-
surés.

Jeune fille
sortant de l'école trouve-
rait place stable dans bu-
reau pour petits travaux.
Faire offres écrites avec ré-
férences à M. B. 601 au bu-
reau de la Feuille d'avis.

Bon domestique
connaissant les travaux de
la vigne et de la campagne
serait engagé tout de suite.
Entrée et gages à convenir.
Maurice Rossel, Hauterive,
tél. 7 SI 93.

Le Dr Ludwig, vétérinaire
â Colombier, cherche une

PERSONNE
capable pour tenir son mé-
nage. S'adresser au Pon-
tet, Colombier. 

Jeune fille sérieuse, ai-
mant les enfants, est de-
mandée comme

bonne à tout faire
dans ménage soigné. —
S'adresser à Mme Zaslaws-
ky, Petit-Pootarlier 11.

Maurice Dessoulavv
professeur de musique

a repris ses leçons
VIOLON - ALTO

HARMONIE - SOLFÈGE
Rue du Coq d'Inde 20

Tél. 517 41

Tous les jours :

Raclette valaisanne

au café des Saars

ĝ ™̂  ̂ 2 —s^gggggms

VILJ^DE H KEUCHATEL

Rationnement
des produits cupriques
La distribution des cartes de rationnement se

fera à l'hôtel communal, bureau No 29, 2me étage :
JEUDI et VENDREDI 29 et 30 AVRIL
de 9 heures à midi et de 14 à 17 heures

Ne recevront des cartes de rationnement que
les propriétaires de vignes, de jardins et vergers,
ainsi que les agriculteurs qui sont inscrits à
l'office.

Les petits planteurs doivent utiliser des pro-
duits non rationnés, tels que: Soufre cuprique 6%,
Pudrol, Pirox, Derux , Gerasol, etc.

Office communal
pour l'extension des cultures.

MAISON
A vendre, pour cause de

départ , très pressant, à la
Cbaux-de-Fonrls (en ville),
maison locative de trois
appartements de trois piè-
ces chacun, bon rapport, si-
tuée en plein soleil , estima-
tion officielle fr. 24,000, as-
surance Incendie fr. 21,000
plus majoration, cédée pour
fr. 13,500. Occasion uni-
que. S'adresser à M. Cons-
tant Gentil, rue de la Ser-
re 79. Téléphone 2 38 51,
la Cbaux-de-Fonds.

Maison locative
à vendre, haut de la ville,
ouest, avec Jardin, trois lo-
gements modernes, con-
fort , vue imprenable; pla-
cement de tout repos. —
Adresser offres écrites à
B. T. 623 au bureau de la
Feuille d'avis.

A vendre urne Jeune

VACHE
portante pour le mola de
mai. — S'adresser par écrit
sous E. P. 617 au bureau
ce la Feuille d'avis.

VÉLO
trois vitesses, dérailleur, à
vendre. Gorges 6, sous-sol
est.

A VENDRE
faute de place, un chauf-
fe-bain en cuivre, chauf-
fage à bois, baignoire,
tuyauterie, robinets. Un
récipient à pression, pétro-
le à gaz, avec accessoires,
le tout en parfait état. S'a-
dresser à M. Albert Schmid,
rue du Verger 2, à Boudry.

C U I S I NE

BAILLODS, tailleur
COCJVET

Complets depuis 190 fr. *.

Achat et recouvrement de

créances
sans avance de fonds par
l'agence « SECO », faubourg
de l'Hôpital 12, Neuchâtel.

A louer, disponible im-
médiatement ou à conve-
nir, un

APPARTEMENT
trois chàanbres et véranda.
Belle situation. A. Boiteux,
quai Suchard 4. Téléphone
5 31 22. 

A louer pour le 24 Juin
logement

de deux chambres. S'adres-
ser à M. Dubois, Cassar-
des 18.

A louer pour le 24 Juin
1943 :
Valangin : deux chambres

et dépendances.
Seyon : deux chambres et

dépendances.
Ecluse : trois chambres et

dépendances.
Orangerie : six chambres

et dépendances, confort.
Etude Jeanneret & So-

guel , Môle 10. Tél. 5 11 32.

Séjour d'été
A louer, au ROC, sur

Cornaux, altitude 600 m..
appartement meublé de
neuf pièces, vastes dépen-
dances. Garage, téléphone,
parc, proximité de la forêt ,
vue très étendue. S'adres-
ser : bureau Edgar BOVET,
faubourg du Crêt 8, Neu-
châtel .

A louer dans immeuble
aeuf du centre de la ville

M A G A S I N
pouvant être divisé et ap-
partement de 3 chambres,
baln et central. Etude Pe-
titpierre et Hotz.

Vos yeux sont délicats,
protégez-les au moyen de

LUNETTES
CONTRE LE SOLEIL

Grand choix. Prix modérés

M. LUTHER
Opticien spécialiste

7, place Purry, Neuchfttel

Ma frangine
m'a donné tme-Bonne Idée
pour éconpHfiser le beurret
prend^rpowles tartines du
«bigrement bon » (% gras).
Pour 150 g de coupons, on
en obtient 4 boîtes de 56 g.
On économise donc aussi
les coupons de fromage.

On achèterait un

VIOLONCELLE
' Faire offres écrites sous
chiffres P2313N à Publicl-
tas, Neuchâtel.

On cherche à acheter un

lit d'enfant
bols brun longueur 140 à
150 cm. — Adresser offres
écrites à T. P. 618 au bu-
reau de la Feuille d'avis.

[taire i lessive
On cherche à acheter

une chaudière portative à
circulation d'eau. — Faire
offres détaillées à C. H.
619 au bureau de la Feuil-
le d'avis.

On cherche à acheter un
bon

piano à queue
marque suisse ou étrangè-
re, petit modèle, en ex-
cellent état.

Adresser offres écrites à
L. C. 167 au bureau de la
Feuille d'avis. 

Achat vieil or et argent
aux meilleurs prix da Jour

Pendules
neuchâteloises

H. Paillard. Seyon 12

Beaux-Arts-Qual, a louer
pour Saint-Jean, apparte-
ment de 8 chambres, baln,
central général, vue. — On
louerait aussi G chambres
et 2 chambres indépendan-
tes. Etude Petitpierre et
Hotz.

Etude Brauen
NOTAIRES

Hôpital 7 - Tél. S1193

A louer, entrée à convenir:
Faubourg du Lac, 6 cham-

bres.
Tertre, 2 chambres.
Moulins, 2-3 chambres.
Château, 1 chambre.
Fleury, 1 chambre.

Cave, atelier, garde-meu-
ble.

A louer deux Jolies cham-
bres bien meublées avec ou
sans pension. Bellevaux 14.

Chambre confortable
avec ou sans pension. —
Beaux-Arts No 26, rez-de-
chaussée.

Belle grande enarnbre
avec pension. Téléphone.
Rue Coulon 2, Sme étage.

On demande à louer
tout de suite ou date à
convenir, logement de deux
ou trols chambres, ou pe-
tite maison avec Jardin ou
petit verger, à Neuchâtel
ou environs. Offres détail-
lées à case postale 11,696,
Neuchfttel.

TEXTILES
On cherche à reprendre commerce de textiles,

branche spécialisée de préférence. Payement
comptant. Discrétion absolue.

Adresser offres sous chiffres P. 2287 N., à Pu-
blicitas, Neuchâtel. P 2287 N

C'éMS§ maintenant
BSI surtout

que l'on apprécie les petits pois Roco. Quand
tant de choses, hélas ! perdent de leur saveur,
la qualité des petits pois Roco reste iden-

tique à ce qu'elle a toujours été. Voilà pour-
quoi chacun les trouve auj ourd'hui meil-
leurs que jamais. Et notez bien qu'ils sont
très nourrissants. Des petits pois Roco sur
la table réjouissent petits et grands !

~ Conserves
...plus que j amais appréciées !

B0C0 FABRIQUE DE CONSERVES DE BOBSCHACH 8. A. v >
g___ — §
W

On cherche pour tous les
matins, pour entrée en
mal, une

PERSONNE
sachant cuire, au courant
des travaux de ménage. De-
mander l'adresse du No 625
au bureau de la Feuille
d'avis.

Cuisinier
Hôtel, campagne neu-

châteloise, engagerait un
cuisinier, de toute morali-
té. Connaissances parfaites
du métier exigées. Copies
de certificats et photogra-
phie sont à adresser avec
les offres sous chiffres L.
M. 614 au bureau de la
Feuille d'avis.

On demande une

JEUNE FILLE
propre, dans ménage de
quatre personnes. Bonne
occasion d'apprendre la
langue allemande. Ecrire à
Elchenberger, Neugutstrasse
19, ZUrlch 2.

On cherche
dans famille d'instituteur
à la, campagne, une Jeune
fille de bonne volonté au-
près d'enfants et pour ai-
der un peu au ménage.
Recevrait leçons d'alle-
mand. — Offres au bureau
de placement Hiltbrand,
Thoune. Tél. 2 25 71.

PLAGE
pour Jeune fille. Travaux
d'atelier. — Lithographie
Givord , Neuchâtel.

Maison de vins, liqueurs et spiritueux du can-
ton, cherche

CAVISTE
pour époque à convenir. — Faire offres avec pré-
tentions par écrit sous chiffres P. 2312 N., à
Publicitas, Neuchâtel.

SUiSSE ALLEMA NDE
nnnHA i 4«m* faiwA capable de tenir un ménage
EUCline O IUUT Taire soigné, sachant si possible
coudre et tricoter, trouverait bonne place. Environs de
Saint-Gall. Occasion d'apprendre la langue allemande.
Offres avec prétentions et références à J. B. 620 au
bureau de la Feuille d'avis.

Vendeuse en fourrure
Personne capable, d'expérience,

présentant bien, serait engagée
pour date à convenir. Forts gages à
personne qualifiée. Faire offres
manuscrites avec curriculum vitae,
CANTON, la Chaux-de-Fonds.

taras de m de la plate
(v'UCRPSl E pour entrée.Immédiate jeune homme âge
vnEnUnC de 16 à 18 ans, en bonne santé, intelli-
gent, honnête, consciencieux et travailleur, comme

commissionnaire-magasinier
Adresser offres manuscrites avec références et certificats
sous CD. 622 au bureau de la Feuille d'avis.

NOUS CHERCHONS
pour la fabrication de nos instruments de précisions,

les spécialistes suivants :
IAIHIO fAfkhnïfiïon sur machine, diplômé, pour la fine mécanique,

UGUIIC ICUlUlIGlGll travail de construction et de développement
(création, conception).

llll OllinlAVO connaissant le travail aux pièces pour la répartition et
Ull 6lIipiQ|C la distribution du travail dans les différents départe-

ments. (Condition : doit avoir plusieurs années de pratique dans
les calculs de la branche fine mécanique.)

Ull fneC3niCien sur petite mécanique, de première force.
Un faiseur d'outils.
Un tourneur.

Une activité intéressante et instructive est offerte à des gens du
métier capables. Caisse d'assurance.

Les intéressés sont priés de s'adresser, en mentionnant leurs préten-
tions, sous chiffres E. 5828 G., à Publicitas S. A., Saint-Gall. P5828G

AV I S
J'informe Messieurs les

architectes, gérants et propriétaires,
qu'après douze ans d'activité comme monteur à
CALORIE S. A., j'ouvre une entreprise d'instal-
lation de tous systèmes de

CHAUFFAGES CENTRAUX
Charles Scheidegger

Neuchâtel, rue Bachelin 10
Ateliers rue du Tertre 8

Téléphone 5 14 65
Réparations - Transformations - Devis gratuits

Leçons de français
COURS pour ÉTRANGERS
COURS pour VOLONTAIRES

Grammaire. Composition. Littérature. Orthographe
LEÇONS DE LATIN

Mademoiselle M. PERREGAUX
Professeur diplômé - Faubourg de l'Hôpital 17

mrowm Cours professionnels de score*
S'CSM f priai de tJols. Bix et neuI mois , en lan-
PŒ^«W "¦

¦***¦ gués française et allemande; nou-
Ofeppl veaux cours en Janvier , avril et septembre.
NJafiflMfK'-i' Abonnements d'écoliers C.F.F. pour les cours

NBBT d'employés de commerce VIII b et VIII c.
^w Demander renseignements et conditions

à la direction de l'école.

COUTS de fangUeS Entrée à toute . époque
Préparation au certificat d'études et diplôme

Placement des élèves diplômés

ECOLE BÉNÉDiCT ¦ Neuchâtel

m îW WUJ»» ..-oériai f
m •" nsTvcs agents^% caPUvcs  ̂ ĵj gj 

-

HôëGS de la Balance sous ia vue des-Ai Pes
SAMEDI ler MAI

Soupers aux tripes
Prière de se faire inscrire.

Se recommande: Edmond Monnler - Tél. 712 94

llTBTffiBtth YEUX ARTIFICIELS sont mis au point pour
¦ ^_^ 
¦ nos clients : Mercredi 5 mai , jeudi 6 mai, ven-

H / 3̂'1 (Irerii T mal> à l'hôtcl du St-Gotthard, BERNE-
I JT (  Gare (vendredi seulement jusqu'à 14 heures).
1 Jî H Samedi 8 mai, à Bienne, hôtel Terminus-

jL JJ Bielerhof. Frères Muller-Welt , Stuttgart. (Auto-
¦̂¦HBB" risé par les caisses de maladies et les autorités.)

Sans cartes
Avec des vêtements d'hom-
me, usagés, vous pouvez
faire pour votre garçon des
vêtements qui ont l'aspect
à\i neuf (ou un costume de
dame) chez Mme B. Krebs,
t.atlleuse diplômée, Parcs
53, Neuchâtel.

Dr J. Houriet
Maladies

des poumons

DE RETOUR
Mme D. H8FER-

SILVESTRE
MÉDECIN - DENTISTE

Musée 5

DE RETOUR

Madame Charles
GREZET, ses enfants
et familles remercient
sincèrement toutes les
personnes qui leur ont
témoigné tant de sym-
pathie pendant ces
jours de cruelle1 sé-
paration.

Cernier,
le 27 avril 1943.

—¦—¦

Madame Maurice
BÉGUIN, son fils et
?a famille, remercient
très sincèrement tou-
tes les personnes qui
leur ont témoigné
tant de sympathie à
l'occasion de leur

I 

cruelle séparation.
Colombier,

le 26 avril 1943.

Dans l ' imposs ib i l i té  de répondre à chacun per-
sonnellement, les enfants de Mme veuve Henri
EVARD née Clara FORCHELET remercient bien
sincèrement toutes les nombreuses personnes qui
les ont si bien entourés par leurs nombreuses
marques de sympathie, et leur en expriment leur
grande reconnaissance.

Neuchâtel, avril 1943.

llllP Vous serez bien habillées
llllp en coupant votre nouvelle éÊÊ wm

robe on ensemble j§J jjj
fjjj l de printemps m wm
Wm m mwÊm dans notre magnifique

f SHAIVTUIVG gg
p IN FROISSABLE g jj
llllp fibranne imprimée jÉl mm

mÊÊ de ravissants petits des- [ ^VA(A wjÊ WJÊ-
WÊWf sîns en vogue, sur fond I »¦¦ ' 

B«B i H wÊ. mj k
WÊwh- mode, grand teint, lar- I wS ' Ull ÉiP
É|P geur 90 cm. le mètre 1^^^^^ ¦ Êi

Paraît chaque vendredi. En vente dans les kiosques (30 c. le numéro) ou
demandez un numéro spécimen gratuit à l'Administration du « Sillon
Romand », Valentin 4, LAUSANNE. 38 AS 20244 L

ARTISAN
sobre, marié, dans la
trentaine, esprit Inven-
tif , travaillant aussi
bien sur bois que sur
métaux, selon dessin,
cherche situation sta-
ble, en rapport avec ses
aptitudes, dans entre-
prise ou usine (avec
outillage moderne). —
Parle les deux langues
principales. Pas sérieux,
s'abstenir. — Les offres,
avec conditions d'usage
sont à adresser sous N.
G. 561 au bureau de la
Feuille d'avis.



Les moyens dont
disposent les Alliés
dans la lutte contre

les sous-marins
(SUITE DB LA PUE.Mi r.KE PAQI)

L'hélicoptère
Le fait est que l'hélicoptère créé par

le constructeur américain est technique-
ment une des trouvailles les plus pré-
cieuses qui aient été faites dans la lut-
te contre les sous-marins. Cet appareil,
qui a été adopté par les flottes anglaise
et américaine, peut s'élever verticale-
ment , n'occupe qu 'un espace restreint
sur le pont du navire et ne nécessite pas
do piste. L'hélicoptère 150380(16 une vi-
tesse horaire do plus de 160 km. et son
gouvernail lui permet d'aller dans tou-
tes les directions. Ceci est particulière-
ment important pour l'atterrissage sur
le pont du navire, d'autant plus qu'il
faut compter le plus souvent avec le
vent contraire. Le problème de l'atter-
rissage par mer agitée est plus difficile
et n'a pas encore été résolu de façon
satisfaisante, car des vagues faisant
monter ot descendre le bateau de quel-
ques mètres seulement suffisent a jeter
l'hélicoptère par-dessus bord.
Les ballons dirigeables

Enfin lo commando 3 comprend les
ballons dirigeables , lesquels sont utili-
sés en nombre toujours plus considéra-
ble depuis la côte américaine pour le
service do patrouille. Ils portent le nom
de guerre de « Blimp », et ils ont fait
leurs preuves de façon magistrale dans
lo service do surveillance des eaux cô-
tières américaines;, ju squ'à une distance
de plusieurs milles de la côte. D'un au-
tre côté, leur utilisation dépend dans
¦un e certaine mesure du beau temps.

La production des fabriques d'avions
alliées et des usines do dirigeables a
augmenté dans de grandes proportions.
Ainsi, il sera possible de parer dans un
avenir rapproch é Jes dangers existant
dans l'Atlantique. Les milieux respon-
sables des nations unies arrivent à la
conclusion que les efforts conjugués de
la flotte et de l'aviation parviendront
bientôt à assurer la sécurité des voies
de ravitaillement, qui sont la clé du
succès. 

Les relations
finno-américaines

après le départ des diplomates
américains d'Helsinki

TJne dépêche d'United Press annonçait
hier que toute la presse américaine
consacrait de longs articles au départ
de presque tous les diplomates améri-
cains d'Helsinki. Ce geste est considéré
comme un dernier avertissement « aux
Finlandais qui devraient enfin quitter
le camp des puissances de l'Axe et faire
la paix aveo les Busses». Le cNew-York
Times » voit dans ce fait un prélude à
l'offensive alliée contre le continent
européen, offensive qui pourrait avoir
pour conséquence des actions militaires
en Finlande. Le journal poursuit :

« Los Finlandais sont pris entre deux
feux... S'ils cèdent aux Allemands, leur
défaite est certaine et s'ils se livrent
anx Russes, ils n'auront aucune assu-
rance quant à leur avenir. Mais s'ils
se plient aux exigences américaines,
leur avenir sera assuré, d'autant pins
qu'il sera possible d'arriver à un ac-
cord à ce sujet entre l'Amérique et la
Russie. »

Pour le moment, on précise à Was-
hington qu'il n'y a auouin indice qui
permette de dire que le personnel de
l'ambassade finlandaise aux Etats-Unis
ait été renvoyé.

Be son côté, le correspondant d'Hel-
sinki de la « Nouvelle gazette de Zu-
rich » dit que la crise finno-américaine
n'est pas encore résolue. Jeudi après-
midi, la légation aimérioaine d'Helsinki
reçut un ordre enjoignant à tout le
personnel de la représentation diploma-
tique des Etats-Unis de quitter la capi-
tale finlandaise et de se rendre à
Stockholm, excepté le chargé d'affaires,
M. Mac Olintoek, qui se trouve encore
à Helsinki. On s'attend également au
départ dn ministre du Brésil. Cepen-
dant, la conséquence de la crise finno-
américaine, qui serait la rupture des
relations, ne semble pas encore en vue.

Le même correspondant dit ne pas
connaître les motifs du départ de la re-
présentation diplomatique américaine,
événement qui semble avoir surpris au
plus haut point les milieux officiels
finlandais.

Jeunes mariés de 1943
Ceci est pour vous !

„ Les 59 couples qui ont célébré leur
mariage à Neuchâtel depuis Je lar
janvier de •cette aininée sont cordiale-
ment invités, à titre gracieux, par
la direction de l'Apolilo à Ja première
de l'amusante réaildsaition d'Ernst
Lubitsch : «Rendez-vous... après 7 h.»
avec James Stewart et Margaret Sul-
Javan, qui aura lieu demain, jeudd,
à 20 h. 30 (prière de voir l'annonce
de demain). Aujourd'hui, à 20 h. 30,
dernière représentation du « Voleur
de Bagdad ».

La jeune fille
des îles lointaines

FEUILLETON
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Jean de LAPEYRIÈRE

— Et rien ne me rappelle en Fran-
ce, riposta-t-il d'une voix lasse. Là-
bas comme ici, voyez-vous, ma pau-
vre May, j'ai manqué le bonheur ;
ma destinée est un peu semblable a
celle de ce malheureux Léon Gaillou
qui a dû abandonner à d'autres la
fortune qu'il n'a fait qu'entrevoir.
Aussi, autant vaut-il que je reste dans
les mers du sud. L'aventure finira
peut-être par me consoler de tous
mes déboires et me les faire ou-
blier...

Elle considéra son compagnon avec
¦une gravité émue. C'était la première
fois qu 'il se livrait ainsi. Le cha-
grin secret qu'elle découvrait chez
lui la peinait profondément. Se pen-
chant sur lui , elle lui saisit une main
qu 'elle caressa lentement.

— Vous souffrez, dit-elle tout bas.
Ne me dites pas non... Allez, je le

sens bien et cela m'affecte. Voulez-
vous vous confier à moi ? Il est bon
parfois d'ouvrir son oçeur à quel-
qu'un qui compatit à votre affliction.
Si je pouyais quoi que soit pour vous,
je serais si heureuse de le faire...
car vous pouvez le croire, je vous
suis toute dévouée.

Il arrêta sur elle un regard mélan-
colique ; une expression de loyale
gratitude se précisa dans ses grands
yeux verts. Puis, détournant la tête,
il répondit, en s'efforoant de sourire,
malgré l'amertume qui crispait ses
lèvres :

— Je vous remercie... vous êtes
trop bonne, ma pauvre amie. Seule-
ment personne ne peut rien en ma
faveur... personne, personne !

Il répéta plusieurs fois ce dernier
mot avec un accent de froide rési-
gnation.

— Vraiment personne, en êtes-vous
bien sûr ? interrogea-t-elle anxieuse-
ment, poussée par un sentiment ins-
tinctif.

— C'est-à-dire... fit-il en haussant
les épaules et avec une sorte d'exal-
tation ironique et cruelle dans la
voix, que la seule personne qui aurait
pu fixer désormais la paix de ma vie
¦est une femme à qui je n'ai pas le
droit de dévoiler mon amour.

— Que dites-vous ? s'exclama May,
devenue toute blanche soudain Vous

aimez une femme... et vous n© pou-
vez le lui avouer... Pourquoi ?

— Parce qu'elle aime un de mes
amis et que celui-ci l'aime également,
répondit-il en passant une main lasse
sur son front.

Une lumière soudaine jailli t dans
l'esprit de la jeune femme. Elle se
sentit mourir ; mais elle voulut la
confirmation de ce qu'elle devinait.

— C'est donc... Gloria Polloks ?
souffla-t-elle.

Gaston de Ladune inclina la tête.
Cependant il regretta déjà cet aveu ;
il aurait préféré garder farouche-
ment son secret. May l'avait inter-
rogé à un moment de défaillance.
Il n'avait pu résister au besoin de
panier, de dévoiler son mal... Elle
savait , maintenant. Il l'enveloppa
d'un regard chargé de supplication.

— Je veux que personne ne sache
ce que je vous ai révélé, lui dit-il.
Je ne sais pourquoi je vous ai ra-
conté cela.. Je souffrais, vous vous
êtes montrée si douce, si compatis-
sante, que ces confidences m'ont
échappé. Mais, n'est-ce pas, vous les
oubl ierez ?... Vous me le promettez î...

Des larmes brillaient dans les yeux
de la j eune femme. Quelques secon-
des, elle resta silencieuse, pensive ;
puis, reprenant les mains de son
compagnon, elle les caressa de nou-
veau, avec une tendresse infinie, en
même temps qu 'elle lui répondait

d une voix étrange et lointaine :
— Oui... je tâcherai d'oublier ce

que vous avez pu me dire. J'oublie-
rai... Mais je vous plains, mon pau-
vre ami !

VI

Les chimères dans les voiles...

Au matin, Jules Latour apparut le
premier sur le pont. Son attention
aussitôt fut attirée par les cris stri-
dents que poussaient des oiseaux
noirs qui tournoyaient au-dessus des
brisants. Les Canaques observaient
l'horizon avec une inquiétude mani-
feste. Après avoir jeté un rapide coup
d'œil sur l'immensité, autour de lui,
le Bordelais fit la grimace. U n'y
avait pas une minute à perdre pour
faire sortir le « Gaulois » de cet ar-
chipel d'écueils avant la tempête.
D'une voix de stentor, il héla ses com-
pagnons par l'écoutille, puis il com-
manda à Maevarua et au matelot de
remonter l'ancre, en même temps
qu'avec l'aide des autres Canaques,
il hissait la grande voile. Les trois
jeunes gens le rejoignaient bientôt.

— U est temps de déguerpir, s'é-
cria-4.-il en les voyant. Un grain se
prépare... Fasse le ciel que nous
puissions nous éloigner et prendre
le large avant que la danse batte son
plein.

Gloria et May, à leur tour, mon-

tèrent sur le pont La tartane déjà
se dirigeait vers le passage entre les
brisants. Domène avait pris la barre.

— Nous partons, s'exclama miss
Polloks, étonnée de ce départ préci-
pité.

Sa compagne lui montra l'étendue
livide de la mer que creusait une
houle profonde. Jusqu'à l'infini Se
l'horizon voilé d'une brume légère,
la crête des vagues se couronnait
d'une écume neigeuse. Comme des
flèches, les oiseaux noirs passaient
et repassaient devant le « Gaulois ».

— Ah ! fit Gloria. Les hirondelles
de tempête...

Dès qu 'il eut franchi la ceinture
d'écueils, le voilier se mit à tanguer
lourdement. Des remous inquiétants
découvraient autour de lui des crêtes
de rochers. Un vent rapide s'était
levé dont la violence semblait croî-
tre à chaque instant. Des paquets
d'eau commencèrent à s'abattre sur
le pont. Secondés par les Canaques,
Latour et Meije réduisirent la voi-
lure. Ladune s'approcha des deux
jeunes femmes.

— Vous ferez bien de descendre
à votre cabine, leur dit-iL Vous ris-
queriez d'être enlevées par une lame.
Nous-mêmes, nous allons être obli-
gés de nous attacher...

Gloria avait haussé les épaules, en
un geste d'insouciance. Le jeun e hom-
me la considéra une seconde avec

une impression de froide irritation,
puis, ramenant son regard vers May,
il adressa à celle-ci une prière muet-
te. Elle inclina la tête, en signe d'ac-
quiescement, avec un sourire résigné,
et prenant sa compagne par ie bras,
elle l'engagea à regagner leur cabi-
ne ensemble. Gloria se laissa entraî-
ner docilement. Ladune poussa un
soupir de soulagement quand il les
vit disparaître dans l'écoutille.

— Enfin , s'écrïa-t-il, nous allons
pouvoir nous battre librement avec
la mer et la tempête !

Meije sourit tranquillement, Domè-
ne à la barre esquissa un geste d'ap-
probation joyeuse, tandis que Jules
Latour secouait la tête, sans convic-
tion ni enthousiasme. Maevarua et
les autres Canaques paraissaient peu

( rassurés. La tartane roulait terrible-
ment dans la houle ; les lames de
plus en plus violentes menaçaient
à chaque instant de la jeter sur les
écueils ruisselants d'écume dans les
remous.

Enveloppé d'un ciré, Ladune vint
se porter à l'avant du voilier, où il
s'accrocha solidement au beaupré.
Nu-tête, le visage offert aux embruns,
il fouillait les replis des vagues pour
découvrir Jes roches saillantes à
fleur d'eau, afin de signaler le danger
à Domène.

(A suivre.)

Le gouvernement polonais
a examiné hier la situation

créée par la note russe
(SUITE DE LA PREMIÈRE PAGE)

LONDRES, 27. — Du correspondant
diplomatique de l'agence Reuter :

Le gouvernement polonais a tenu une
réunion à 11 heures, mardi, pour étu-
dier la situation créée par la note du
gouvernement des Soviets, rompant les
relations diplomatiques soviéto-polonai-
ses. La note soviétique, comme on le
sait, fait remarquer que le gouverne-
ment polonais n'a pas même jugé né-
cessaire d'adresser une demande de ren-
seignements au gouvernement soviéti-
que au sujet des allégations alleman-
des. La décision du gouvernement polo-
nais de prier la Croix-Rouge internatio-
nale de faire une enquête sur l'affaire
fut annoncée le 16 avril par le lieute-
nant général Kukiel, ministre de la dé-
fense nationale do Pologne et nn com-
muniqué du gouvernement polonais du
17 avril annonçait que la requête avait
été adressée à la Croix-Rouge interna-
tionale.

On apprend maintenant que le gou-
vernement polonais envoya bien une
note à M. Bogomolov, ambassadeur de
l'U.R.S.S., accrédité auprès des gouver-
nements en exil à Londres, note datée
du 120 avril. Cette note, portant la si-
gnature .du comte Raczinski, ministre
des affaires étrangères de Pologne, fut
reçue par M. Bogomolov le 21 avril.
Elle demandait au gouvernement sovié-
tique s'il pouvait jeter la lumière sur
les allégations allemandes. Les milieux
polonais de Londres pensent que cette
note ne fut probablement pas reçue à
Moscou avant l'envoi de la note soviéti-
que rompant les relations diplomati-
ques. Néanmoins, lo fait demeure que
le gouvernement polonais prit une dé-
cision et agit conformément à cette dé-
cision, à laquelle le gouvernement rus-
se trouve à redire, quatre jours avant
qu'il eût abordé le gouvernement sovié-
tique à ce sujet.

Les exhumations
se poursuivent à Katyn

BERLIN. 27 (D. N. B.) — Le 23 avril,
500 cadavres avaient été exhumés des
fosses découvertes dans la forêt de Ka-
tyn. Après avoir procédé à l'étaulisse-
ment de leur identité, on les a inhu-
més dans une nouvelle tombe. Les tra-
vaux de recherches avancent rapide-
ment, avec la participation de la Croix-
Rouge polonaise.

Les indicibles souff rances
des Polonais sous l 'occupation

LONDRES, 27 (Exehange) . — Le re-
présentant du premier ministre, M.
Attlee, a fait savoir qu 'il avait reçu du
mouvement ouvrier qui conspire en
Pologne un message disant notamment:

La rage de destruction des Allemands
a atteint maintenant son point culmi-
nant. Ils ont chassé les paysans polo-
nais de leurs fermes et de leurs de-
meures dans les provinces de l'ouest,
qui avaient été incorporées au Reich.
Cent mille Polonais ont été tués dans
cette région et un millier et demi de
juifs qui étaient citoyens polonais ont
été dépouillés de leurs biens et anéantis
de la façon la plus cruelle. Maintenant,
les Allemands appliquent les mêmes
méthodes de destruction à l'égard des
Polonais dn centre du pays. Des cen-
taines de villages ont déjà été incen-
diés et les habitants restèrent dans les
flammes. Des exécutions massives sont
opérées chaque jour.

Il n'existe aucune ville, aucun village
qui n'ait sa potence. Lublin et Za-
mose, où le chef de la Gestapo Globosik
dirige maintenant les exécutions, ont
été ravagés de la manière la plus bru-
tale. Les habitants ont été chassés de

leurs maisons. Les hommes et les fem-
mes valides ont été déportés en Allema-
gne et contraints aux travaux forcés ;
Jes plus faibles furent envoyés dans
des camps où ils périrent. Le même sys-
tème de destruction fonctionne simul-
tanément dans les camps de concentra-
tion où plusieurs centaines de milliers
d'hommes ont été anéantis.

Aux Etats-Unis, on f ai t
des reproches tant aux
Polonais qu'aux Russes

NEW-YORK, 27 (Exchamge). — La
rupture des relations polono-russes est
déplorée par toutes la presse locale, et
le t New-York Herald » écrit à ce sujet :
« Les deux gouvernements sont tombés
dans le piège tendu par les nazis. La
réaction triomphale de Berlin en est la
plus claire confirmation. »

La « New-York Herald Tribune » dé-
clare : « Le gouvernement polonais en
exil et le gouvernement soviétique ont
créé une situation dont Hitler seul ti-
rera profit. Des deux côtés, on a com-
mis exactement l'erreur dans laquelle
Hitler n'a cessé de chercher à les faire
tomber. L'axt diplomatique des Polo-
nais aurait dû leur permettre d'éviter
de faire dos accusations allemandes un
problème international. Mais de leur
côté, les hommes d'Etat de l'Union so-
viétique auraient dû comprendre qu'une
initiative aussi brusquée n'était pas en-
tièrement justifiée. »

UA VI E DZ
NOS SOCIÉTÉS

Fanfare « Li'Espérance »
de Corcelle s

(c) La fanfare l'« Espérance » de Oorcel-
ies-OcnmondTècne vient d'avoir son as-
semblée générale et a constitué son
comité comme 11 suit pour 1043-1944:
Président: M. JuQlen Dubois; vice-prési-
dent: M. Alfred Ramseyer; secrétaire-
caissier: M. Raymond Vogel; secrétaire-
adjoint: M. Fernand Philippin; chef de
matériel: M. Henri Vaucher; chef des
équipements: M. Maurice Droz. Le direc-
teur, M. Chs Vogel, et le sous-directeur,
M. P. Philippin, ont été réélus à l'una-
nimité.

Croix-bleue de la Côte
La section de la Croix-bleue de la Côte,

dans son assemblée générale, a réélu son
comité comme suit: Président: M. Sunler,
Cormondirècihe; vice-président: M. Evard,
Peseux; secrétaire: Mlle Bezanoet, Peseux
et caissier: M. Perret, Corcelles.

Nouvelles économiques et financières
BOURSES

( G  O U R S  D B C L Ô T U R E )

BOURSE DE NEUCHATEL
(Extrait de la cote officielle)
ACTIONS 22 avril 27 avril

Banque nationale .... 700.— d 700.— d
Crédit fonc. neuchftt. 630.— 626.—
La Neuchfttelolse .... 512.— d 520.— o
Câbles élect. CortalUod 3100.- d 3100.- d
Ind. cuprique, Fribourg 1600.— d 1600.— d
Ed. Dubled & Cle .... 547.- 540.- d
Ciment Portland .... 825.— d 825.— d
Tramways, Neuchâtel 475.— d 475.— d
Klaus 160.— d 160.— d
Etabl issem. Perrenoud 425. — d 429.— d
Cle vitlcole, Cortaillod 400.— d 400.- d
Zénith S. A, .... ord. 112.— d 112.- d

> » priv. 135.— d 135.- d
OBLIGATIONS

Etat Neuchftt. 4% 1931 102.- d 102.- d
Etat Neuchât. 4% 1932 102.25 d 102.25 d
Etat Neuchât. 214 1932 94.75 d 95.—
Etat Neuchftt. S U 1938 97.75 97.75 d
Etat Neuchât. 3V, 1942 99.50 d 99.40 d
Ville Neuchât. 4% 1931 102 - d 102 - d
Ville Neuchât. 8Mi -1937 101.- d 101.- d
Ville Neuchftt. 3% 1941 102.50 d 102.50 d
Ch.-d.-Fds4-3,20% 1931 83.— o 82.— O
Locle 4Ji - 2,55% 1930 84.- d 83.-i d
Crédit F. N. 8Mi% 1938 100.- d 100. - d
Tram, de N. 4V4'/t 1936 101.— d 101.- d
J. Klaus 4V/o 1931 101.- d 100.60 d
E. Perrenoud 4% 1937 100.25 d 100.— d
Suchard 8%% 1941 100.— d 100.— d
Zénith 5% 1930 102.- d 102.- d
Taux d'escompte Banque nationale 114 %

BOURSE DE ZURICH
OBLIGATIONS 22 avril 27 avril

8% CFF. dlff. 1903 98.60 % 98.60 %
8% CF.F 1938 92.10 % 92.25 %
3% Défense nat. 1936 101.75 %d 101.80%d
314-4% Déf . nat. 1940 104.50 %d 104.75 %
3%% Empr. féd 1941 102.10 % 102.20 %314% Empr. fédl 1941 98.50 % 98.50 %
814% Jura-Slmpl. 1894 100.88 % 100.80%d
314% Goth. 1895 Ire h. 100.25 % 100.25 %

ACTIONS
Banque fédérale S. A. 340.- 335.- d
Union de banq suiss. 663.— d 670.—
Crédit suisse 536.- 639.-
Bque p. entrep. électr 367.— 367.—
Motor Columbus 363.— 363.—
Alumln. Neuhausen .. 2545.- 2640.-
Brown, Boveri & Co .. 635.— 638.—
Aciéries Fischer 960. — 926. — d
Lonza — .— 908.—
Nestlé ;... 990.- 997.-
Sulzer 970.— 965.—
PensylvanJa 155. — 154.50
Stand. OU Cy of N. J. 240.— d 240.- d
Int. nlck. Co of Can 190.— d 180.— o
Hlsp. am. de electrlc. 1280.— 1275. —
Italo-argent. de électr. 167.50 167.—
Royal Dutch 469.— 468.— d

BOURSE DE BALE
ACTIONS 22 avril 27 avril

Banque commerc. Bftle 286.— 288.—
Sté de banque suisse 470.— d 473.—
Sté suis. p. l'ind. élec. 273.— 275.—
Sté p. l'industr chim. 5125.— d 5100.— d
Chimiques Sandoz .. 9700. — d 9650.— d

BOURSE DE GENÈVE
OBLIGATIONS 22 avril 27 avril

3%% Ch. Fco- Suisse 526.— d 528.— o
3% Ch. Jougne - Eclép. 485.— 483.—
3% Genevois à lots .. 132.75 132.75

ACTIONS
Sté financ. ltalo-suisse 62.— d 62.50 d
Sté gén. p. l'ind. élect. 160.— d 160.— d
Sté fin. franco-suisse 72.— d _ 72.—
Am. èurop. secur. ord. 52. — 51.60
Am. europ. secur. priv. 397.— 400.— o
Aramayo 44.50 44.50
Flnanc. des caotrtch. 18.25 d 18.25 d
Roui, billes B (SKF) 223.— 209.—

BOURSE DE LAUSANNE
ACTIONS 22 avril 27 avril

Banque cant. vaudoise 685.— d 685.— d
Crédit foncier vaudois 690. — 690.— d
Câbles de Cossonay .. 2000.— o 2000.— o
Chaux et ciments S. r. 580.— d 580.— d

Cours communiqués par la Banque
cantonale neuchâteloise

BOURSE DE LYON
21 avril 22 avril

8% Rente perp 97.10 97.—
Crédit lyonnais 3595.— 3665.—
Péchlney • 5300.— 5350.—
Rhône Poulenc 3890.— 3840.—
Kuhlmann 2435.— 2450. —

BOURSE DE NEW-YORK
22 avrU 24 avril

AUled Chemical & Dye 153 % 154.—
American Tel & Teleg 144'/ a 144'/s
American Tobacco «B» 56.— 55i/ 8
Consolidated Edison . 19»/a 19'/ 8
Du Pont de Nemours 143 y ,  144 %General Motors 50.— 496/s
United States Steel .. 55 yt 55>/s
Woolworth 34 % 351/s
Cours communiqués par le Crédit suisse

Neuchâtel

vers de grandes
opérations offensives

snr le front russe
MOSCOU, 27 (Exchange). — Pendant

les dernières douze heures, l'activité a
été presque nulle eur les différents
fronts. Les troupes se préparent visi-
blement à de grandes opérations offen-
sives, car un trafic intense a lieu tant
derrière les lignes allemandes que der-
rière les lignes russes. L'importance des
transports ferroviaires et motorisés
allemands est soulignée par le fait qu'ils
s'effectuent sous l'escorte des « Messer-
schmitt ». D'importants mouvements de
troupes ont été observés du côté alle-
mand dans la région de Bielgorod, ce
qui a engagé le haut commandement
de Moscou à rassembler des réserves
dans ce secteur.

Sur le front du Kouban, l'artillerie
lourde russe continue son feu de bar-
rage contre Novorossisk. Les fortifica-
tions de la ville, qui se trouvent main-
tenant complètement à portée des ca-
nons russes, ont subi ces derniers jours
de gros dégâts. Toute une série de po-
sitions retranchées ont été rasées.

Nouvelles adhésions
au gaullisme

LONDRES, 27 (Reuter). — Le quartier
général de la France combattante an-
nonce mardi soir l'arrivée en Grande-
Bretagne de cinq Français bien connus
qui se sont enfuis de France pour se
mettre à la disposition du général de
Gaulle.' Ce sont MM. Henri Queuille,
qui était ministre de l'alimentation
dans le cabinet Reynaud de 1940, Pier-
re Vienot, sous-secrétaire aux affaires
étrangères dans le cabinet Blum de
1936-1937, le général Georges Suffren,
qui' fut expulsé d'Afrique du nord en
janvier 1942, parce que considéré com-
me un-' élément dangereux, Georges
Bouisson, secrétaire de la C. G. T. et
Marcel Peimbœuf , membre du conseil
des syndicats chrétiens français.

De puissantes escadrilles
de la « Royal Air Force »

ont bombardé Duisbourg
AU G. Q. DE LA R.AJF., 27 (Exchan-

ge). — Une formation de plusieurs cen-
taines de bombardiers lourds de la
R.A.F. a de nouveau attaqué Duisbourg
dans la nuit de mardi. Cette ville, le
pins grand port fluvial de l'Allemagne
et centre Important de l'Industrie de
guerre germanique, a snbi ainsi sa 59me
attaque.

Des bombardiers « Lancaster » ont je-
té plusieurs dizaines de milliers de gre-
nades incendiaires sur les docks et les
quartiers industriels de la ville. Quinze
minutes plus tard, des bombes de deux
et quatre tonnes ont été lancées. Duis-
bourg était alors éclairé comme en
plein jour par nne mer de flammes.

Des « Mosquito »*¦ qui ont survolé la
ville mardi matin ont constaté qne de
nombreux incendies brûlaient encore.
On a pu établir que plusieurs usines
ainsi que trois grandes fabriques de
sons-marins et de moteurs d'avions ont
été détruites.

Le G. Q. de la R. A. F. communique
à ce sujet que cette attaque contre
Duisbourg est l'une des pins lourdes
qui aient été exécutées jusqu'Ici contre
des objectifs allemands. Dix-sept bom-
bardiers au total furent perdus, ce qui
ne représente qu'un faible pourcentage
des appareils participant à l'attaque.

Trente bombes par minute
LONDRES, 28 (Reuter) . — On déclare

officiellement que pendant trois quarts
d'heure, plus de trente bombes par.mi-
nute ont été lancées dans la nuit de
lundi par les bombardiers de la R.A.F.
sur l'important port fluvial de Din's-
bourg. Le nombre des bombes lâchées
fut presque aussi élevé que celui des
bombes déversées sur Cologne lors de
l'attaque des mille bombardiers, an
mois do mal dernier.

La version allemande
Du communiqué allemand :
Des bombardiers britanniques ont at-

taqué, la nuit dernière, quelques locali-
tés dans l'ouest - du Reich, parmi les-
quelles Duisbourg, Oberhausen et Mul-
heim. Des quartiers d'habitation, des
hôpitaux et d'autres bâtiments publics
ont été atteints. La population a subi
des pertes. Seize appareils ont été abat-
tus.

Berlin et
les « raids dévastateurs »

BERLIN, 28. — L'agence D.N.B. com-
munique :

L'attaque terroriste anglaise contre
Duisbourg, Mulheim et Oberhausen a
provoqué de nouveau de graves dom-
mages aux hôpitaux, bâtiments publics
et quartiers d'habitations.

Des experts allemands déclarent que
cette attaque a renforcé de nouveau la
conception générale des « attaques ter-
roristes ». Si l'on déclare de source bri-
tannique que le bombardement de Duis-
bourg a été l'un des plus dévastateurs
opérés contre l'Allemagne, il semble
qu'en Angleterre on mesure le carac-
tère « dévastateur d'une attaque » aux
bombes jetées sur les ruines de maisons
d'habitation, d'hôpitaux, d'écoles et de
colonies ouvrières déjà atteintes. L'avia-
tion allemande, par contre, applique
d'autres méthodes pour ses attaques qui
ont pour objet des buts militaires et
industriels importants et qui sont mieux
à même d'exercer une influence sur
l'ensemble de la situation, influence
plus grande que celle des raids noctur-
nes britanniques.

La pression alliée s'accroît
contre les positions de ('«Afrikakorps»

(SUITE DE LA PREMIÈRE PAGE)

Q. G. DU GÉNÉRAL EISENHOWER,
28 (Exchange). — Pendant les dernières
douze heures, l'offensive de la lre ar-
mée britannique a marqué de nouveaux
succès, principalement au milieu de la .
zone de défense ennemie la plus forti-
fiée et malgré une résistance farouche
de l'« Afrikakorps ».

Près de Pont-du-Fahs, et à l'est de
Medjez-el-Bab , deux coing ont été en-
foncés et les positions allemandes sont
particulièrement menacées.

Les forces françaises massées dans
les faubourgs de Pont-du-Fahs signa-
lent que des Incendies et des explosions
ont été constatées dans la ville. Il sem-
ble donc que l'« Afrikakorps » s'apprê-
te h évacuer cette position-clé pour la
défense de Tunis. Des unités américai-
nes ont atteint hier soir la route me-
nant de Pont-du-Fahs à Tunis.

Deux unités blindées anglaises qni
opèrent au nord et au sud du lac salé
de Kourzia ont opéré leur jonction. De
rades combats de chars sont en cours.
Le général Anderson a déclaré hier soir
que les pertes en blindés britanniques
sont légères.

Le front méridional
allemand est en péril

ALGER, 28. — Du correspondant spé-
cial de l'agence Reuter :

Dans la poche de Medjez-el-Bab , la
ligne de von Arnim plie sous la pres-
sion de l'offensive alliée. Les Britanni-
ques ne "sont plus qu'à 14 km. de la
plaine. Après avoir pris d'assaut la
Medjerda . les fantassins escaladèrent et
prirent les hauteurs situées à l'est, en
en délogeant les Allemands. L'avance
de l'infanterie britannique dans le sec-
teur de Medjez constitue pour l'Axe un
danger tout aussi grand que la progres-
sion des chars alliés dans le secteur cen-
tral. Ces deux poussées mettent en péril
le front méridional allemand en entier.
Le saillant de l'Axe entre les troupes
françaises et les éléments blindés bri-
tanniques devient toujours plus inte-
nable pour l'ennemi.

La bataille de la crête
de Long-Stop

ALGER, 27. — Du correspondant spé-
cial de l'agence Reuter :

Les chars « Churchill » avançant en
ligne de front avec l'infanterie britan-
nique nui marchait la baïonnette au ca-
non ont pris, lundi. le djebel Rhar, pe-
tite hauteur de 120 mètres faisant par-
tie de la colline de Long-Stop au nord-
ouest.

Ce fut. espère-t-on, le dernier chapi-
tre de l'histoire de cette colline main-
tenant très connue. Les Allemands ont

hissé le drapeau blanc lundi matin, h
11 h. 30, soit un peu plus d'une heure
après le déclenchement de l'attaque bri-
tannique principale. Les Allemands oc-
cupaient cette colline depuis quatre
mois. Plus de 200 Allemands dont 10
officiers descendirent la colline pour se
rendre. Beaucoup de leurs camarades
gisaient morts ou blessés snr les pentes.
Les Allemands furent complètement
surpris par l'attaque. Il n'y eut pas de
barrage violent de l'artillerie pour les
avertir. Les Allemands avalent l'im-
pression aussi que le dj ebel Rhar ne
pourrait pas être attaqué par des chars.
En fait, les chars « Churchill » montè-
rent jusqu'au sommet de la colline.

L'importance stratégique
de la coEîfffe de Long-Stop
LONDRES, 27 (Reuter). — Le djebel

Ahamara, colline connue sous le nom
de « Long-Stop », et dont l'occupation
complète a été annoncée mardi, doit sa
grande importance stratégique au fait
qu'elle est la dernière grande défense
naturelle devant la plaine qui mène à
Tunis, le long de la vallée de Medjerda.

Le communiqué allemand
BERLIN, 27 (D.N3.). — Le haut com-

mandement de l'armée communique :
La seconde phase de la grande offen-

sive anglo-américaine contre le front
tunisien a également échoué devant la
volonté Inébranlable de se défendre des
troupes germano-Italiennes. Lundi, l'en-
nemi n'a fait des poussées et des atta-
ques violentes que par places. La plupart
d'entre elles ont été repoussées par des
contre-attaques.

Du 20 au 26 avril, 193 chars ennemis
ont été détruits ou rendusi inutilisables
par les détachements de l'armée et l'avia-
tion. Les pertes de l'ennemi sont lourdes.
Au cours des durs combats défensifs, les
divisions italiennes « PIstoia » et «Trieste»
se sont vaillamment comportées. Dans
une camaraderie d'arme fidèle et en
luttant résolument aux côtés des unités
allemandes, elles ont repoussé de nom-
breuses attaques ennemies effectuées
avec une puissance d'effectif et de maté-
riel supérieure, Infligeant de lourdes
pertes à l'ennemi.
'S//////////////SS///S//SSSSSSSSSSSSSS,'SSSSSSSSSSJ1

D E R N I È R E S  D É P Ê C H ES D E LA NUI T

* Les pertes navales des nations unies
en 1942. — Le département de la marine
de guerre américain annonce que, selon
les chiffres disponibles, les pertes des
navires des nations unies en 1942 ont
excédé le total des navires construits
d'un peu plus d'un million de tonnes.
Il se peut toutefois que la perte nette
en 1942 ait été moins élevée que le chif-
fre indiqué.
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H*"* Les réclamations des abon-
nés aidant au contrôle du service
des porteuses de notre journal , les
personnes qui auraient à signaler
des irrégularités dans la distribu-
tion de la FEUILLE D'AVIS DE
NEUCHATEL sont priées d'en in-
for mer chaque f o is notre bureau.



LETTRE DE BALE

Notre correspondan t de Bâle nous
écrit :

Le Conseil d'Etat a pris une décision
au suje t du remboursement du montant
prélevé depuis le ler janvier 1913 sous-
forme de supplément sur la taxe des
billets et qui a atteint une cinquan-
taine de mille francs en chiffres ronds.
Le lecteur se souvient peut-être que
l'augmentation de cette taxe faisait
partie du programme d'assainissement
de nos finances cantonales et que l'élec-
teur avait à se prononcer sur ce sujet
lors de la votation du 21 mars. L'issue
de cette dernière ayant • été négative
sur toute la ligne, le supplément de la
taxe n'a pas obtenu force de loi. Que
faire en pareille situation 1 Rembour-
ser à chaque spectateur ce qui ne re-
venait pas à l'Etat 1 Le département
des finances ne pouvait y songer car
peu de personnes auraient été en me-
sure de présenter après des mois leurs
billets comme preuve à l'appui. Garder
la somme susdite aurait d'autre part
constitué une entorse à la probité ju-
ridique du canton. Dans l'une de ses
dernières séances, le Conseil d'Etat
s'est donc « tiré d'affaire », an allouant
le montant de 50,000 francs à diverses
œuvres philanthropiques. Voilà une dé-
cision sage, doublée d'un geste géné-
reux.

Depuis plusieurs années, la caisse
cantonale d'assurance contre la mala-
die publie un extrait détaillé au sujet
des frais médicaux, se rapportant aux
principales maladies qui affectent les
membres de cette caisse. De cette statis-
tique intéressante, il résulte clairement
que la guerre mondiale, bien qu'elle
ne frappe pas directement notre pays,
influence néanmoins l'état physique de
notre population. Ainsi, les maladies
nerveuses sont en nette progression ,
puisque les sommes payées aux méde-
cins en 1942 se sont chiffrées par
181,500 francs contre 142,100 francs en
1938. Il en est de même des maladies
attaquant les organes digestifs et le
cœur. La tuberculose aussi a exigé en
1942 une somme plus élevée, mais dans
ce cas particulier, on n'oserait sans
autre prétendre qu 'elle se soit propagée
encore car, très souvent, les personnes
qui en sont affectées sont obligées de
faire un séjour prolongé dans un sa-
natorium. Le coût de la vie ayant de-
puis 1938 augmenté dans une notable
mesure, il est fort possible que c'est à
cette cause qu'il faut attribuer les dé-
penses plus élevées. D'autre part , les
maladies des voies respiratoires et les
maladies sexuelles ont passablement di-
minué. Pour les unes, la somme payée
en 1942 est de 172,100 francs contre
198,100 francs en 1938, pour les autres
de 26,800 francs contre 70,800 francs.

** *
Quelques jour s seulement nous sépa-

rent de l'ouverture de la Foire d'échan-
tillons. Le ler mai étant à Bâle jour
férié officiel, les . visiteurs du dehors
ne devront pas s'étonner si l'après-mi-
di de samedi, tous les magasins sans
exception sont fermés. D-

Petite chronique
de la grande cité
des bords du Rhin

Emissions radiophoniques
Mercredi

SOTTENS et télédiffusion: 7.15, Inform.
7.25, disques. 9.15, émission radio-scolai-
re. 11 h., concert varié. 12.15, œuvres de
compositeurs suisses. 12.29, l'heure. 12.30, <
musique populaire suisse, 12.45, Inform.
12.55, valses. 13.05, concert varié. 13.20,
Jazz. 16.59, l'heure. 17 h., musique récréa-
tive. 18 h., communiqués. 18.05, pour la
Jeunesse. 18.50, petit concert pour la Jeu-
nesse. 19 h., chronique fédérale. 19.10, re-
cette d'Ail Baball. 19.15, Inform . 19.25,
bloc-notes. 19.26, au gré des Jours. 19.35,
musique légère. 20 h , réalisation radio-
phonique de Georges Hoffmann. 20.45.
concert par l'O. S. R. 21.50, Inform.

BEROMUNSTER et télédiffusion : 11 h.,
émission matinale.. 12,40 , concert varié.
16.20, musique française. 17 h., musique
récréative. 18 h., pour les enfants. 18.20,
musique légère. 19.40, la vie musicale dans
le Jura bernois. 21 h., concert Salnt-Saëns
par le R. O.

La finale de la coupe suisse de football

Grasshoppers a gagné, lundi, la coupe suisse pour la dixième fois.
Voici une phase du jeu devant le but tessinois.

Carnet du j our
CINÉMAS

Studio : La danse avec l'Empereur. *
Apollo : Le voleur de Bagdad.
Palace : Mlle Bonaparte.
Théâtre : Les aventures de Robin des Bois.
Rex : Hôtel Impérial.

Le problème des réfugiés
se pose toujours

Jlf. Pierre Béguin, dans le < Journal
de Genève », est revenu hier sur le pro-
blème des réfugiés. Il donne à ce sujet
les renseignements suivants :

Dans leur grande majorité, les ré-
fugiés se conduisent parfaitement. Ils
sont conscients du privilège dont Ils bé-
néficient. Groupés dans des camps de
travail, Ils sont heureux de faire une
œuvre utile et de rendre service au pays
qui les héberge temporairement , où ils
sont nourris, vêtus, logés, soustraits aux
pires persécutions. D'autres, après s'être
voués pendant des années aux métiers
les plus indéterminés, sont reconnaissants
de pouvoir suivre des cours de perfection-
nement professionnel et d'acquérir ainsi
par nos soins les connaissances qui leur
permettront de reconstruire ailleurs leur
existence.

Mais, il ne faut pas se le dissimuler, on
ne peut plus le taire , U est d'autres ré-
fugiés dont la conduite est loin d'être
exemplaire. Soit parce qu 'Us disposent
d'importants moyens financiers, soit
parce qu'ils bénéficient d'utiles protec-
tions politiques, Ils ont obtenu un trai-
tement de faveur. Ils sont dispensés du
camp de travail. Ils Jouissent d'une ap-
préciable liberté de mouvement. On ne
leur a demandé que deux choses : ne pas
travailler et se taire, ne pas participer à
notre vie économique et ne pas s'ingérer
dans notre vie politique. S'il en est qui
sont conscients de ce privilège et qui se
sont fait de la discrétion et de la retenue
une règle de vie , d'autres en prennent
prétexte pour se soustraire à la discipline,
somme toute fort bénigne, qui leur est
imposée et pour ne pas observer les con-
ditions auxquelles ils ont souscrit. Mieux
que cela, Ils s'en font gloire.

Les uns courent les comptoirs, propo-
sent des affaires, offrent de considéra-
bles sommes qu'ils ont sans doute omis
de déclarer au contrôle officiel. D'autres
se répandent dans les salons et les cafés,
même dans les lieux de plaisir qui leur
sont interdits, tranchent de tout avec
d'autant plus de suffisance que leurs loi-
sirs forcés fécondent leur Imagination, se
font les agents de certaine propagande,
orientent les esprits avec toute l'autorité
que leur confère la commisération dont
ils sont l'objet. Ils se posent en héros, Ils
sollicitent l'admiration. Ils sont mieux
informés encore que les usagers des va-
gons de deuxième classe. Ils Invitent leurs
Interlocuteurs à reconstruire, avec eux,
le monde.

Disons-le sans fard : un réfugié n'est
pas un héros, c'est un homme qui a eu
plus de chance que ses congénères les-
quels connaissent la déportation , les exac-
tions, le travail pour une puissance étran-
gère, ennemie hier et demain peut-être
aussi, le camp de concentration, la for-
teresse ou pis encore. Son sort est Ines-
péré. Il devrait Incliner à la reconnais-
sance, à la plus scrupuleuse modération
dans les actes et les propos. S'il a quel-
ques notions d'histoire, il se souviendra
des émigrés de la Révolution française
qui , convaincus de servir une juste cause,
n'ont Jamais pu se réhabiliter devant
l'opinion publique de leur pays.

Fermeture de la frontière française
tenue par les troupes italiennes

La situation semble touj ours troublée chez nos voisins

La résistance aux occupants ne cesserait de croître
La frontière française occupée par les

Italiens est hermétiquement fermée de-
puis 48 heures , écrit' la « Tribune de Ge-
nève ». Sur les routes allant de Saint-
Julien à Saint-Gingolph , patrouillent
de nombreux « alpini ». A Moillesulaz,
où l'animation était pourtant déj à très
restreinte, le trafic a complètement ces-
sé. Les douaniers italiens d'un côté et
les douaniers suisses de l'autre sont au
repos forcé. Personne ne franchit plus
la frontière , et mardi matin, notre
agent consulaire, M. Marius Sessler,
chef du bureau suisse des passeports, à
Annemasse, a été lui-même dans l'obli-
gation de rebrousser chemin avec son
personnel de bureau.

Le trafic ferroviaire Annemasse-Ge-
nève a été supprimé hier matin à la
première heure. Des traverses ont été
placées sur la voie, peu avant Chêne-
Bourg.

Au consulat général d'Italie, à Genè-
ve, afin de répondre à l'affluence des
demandes de renseignements du public,
on a placardé près do la porte d'entrée
un écriteau sur lequel on peut lire :
« La frontière française est complète-
ment fermée. Aucune réclamation n'est
admise. »

Un très grand nombre de porteurs de
cartes frontalières qui s'étaient rendus
durant les fêtes de Pâques dans la zone
sont bloqués aux divers postes frontiè-
res et se trouvent dans l'impossibilité de
revenir en Suisse.

La frontière française occupée par les
Allemands reste par contre ouverte aux
porteurs do cartes frontalières. Le lait
livré par le pays de Gex passe norma-
lement.

L'agitation en France et l'action
des divers mouvements d'opposition

Selon de nouveaux renseignements
qui nous sont parvenus de source au-
torisée, la tension no cesserait de croî-
tre de l'autre côté de la frontière. Les
différents  mouvements d'opposition es-
saieraient de constituer une sorte de
front commun et de coordonner leur ac-
tion. C'est ainsi que « gaullistes ». « gi-
raudistes » et communistes seraient
prêts à se tendre la main et à s'unir
dans un mouvement de résistance géné-
rale. On assure à ce propos que les com-
munistes entendent agir dans un sens
exclusivement national et faciliter de
la sorte un rapprochement avec les op-
posants des autres tendances.

Il semble d'ailleurs que ce sont pré-
cisément les communistes oui agissent
avec le plus d'audace et de méthode,
et qu 'ils sont les mieux armés. On nous
aff irme qu 'ils ont réussi à faire main
basse sur des armes contenues dans un
arsenal à Thonon.

De son côté, le mouvement gaulliste
paraît fort bien organisé et avoir à sa
disposition un excellent service de ren-
seignements.

Nous apprenons d'autre part que de
nombreux Savoyards continuent de te-
nir le maquis. Il est vrai quo plusieurs
d'entre eux ont quitté la montagne,
mais il ne s'agirait  dans ce cas que
de tout jeunes gens.

De nombreux enfants juifs dont les
parenls ont été déportés par les auto-
rités occupantes errent sur les routes
dans un complet dénuement.

A Chambéry, une statue commémo-
rant le rattachement de la Savoie à la
France a été enlevée par les autorités
italiennes pour en récupérer le métal.
Chaque matin cependant , le socle de la
statue serait couvert de fleurs par dos
mains inconnues.

A Paris, on attendait les déclarations
et la venue de M. Hitler

On attendait en France, pour le 18
avril, une déclaration du président La-
val qui aurait dû faire le bilan d'une
année de gouvernement, écrit la « Ga-
zette de Lausanne ».

On remarquait beaucoup, à ce propos,
qu'à Paris du 14 au 20 avril, la circu-
lation des voitures de tourisme avait été
interdit e dans un certain- nombre de
rues des quartiers où sont domiciliées
les diverses autorités civiles et militai-
res allemandes, et l'on en avait conclu
à l'arrivée dans l'ancienne capitale
française d'une personnalité importante
du Reich ; certains avaient même an-
noncé que le chancelier Hitler lui-
même viendrait, après avoir inspecté
les fortifications de l'Atlantique, à
Paris où il recevrait tous les comman-
dants des divers secteurs. D'autres dé-
claraient qu 'il s'agirait uniquement du
maréchal Gœring et qu'il y aurait une
entrevue entre M. Laval et la person-
nalité qui devait venir à Paris.

Le vendredi 16 avril, après la réunion
d'un conseil ministériel qui remplaçait,
en l'absence de M. Bichelonne qui vient
d'avoir un acciden t d'auto d'ailleurs
sans grande gravité, Je conseil des mi-
nistres habituel , le chef du gouverne-
men t devait , par train spécial , gagner
Paris. Or , le vendredi après-midi, le
train a été décommandé et depuis lors
on ne sait plus si le chef du gouverne-
ment se rendra ou non à Paris.

Vendredi , on affirm ai t que l'entretien
attendu n'aurait pas lieu à Paris, mais
bien à Vichy. Mais depuis lors aucune
.personnalité allemande marquante n'est
arrivée dans la capitale provisoire.

Pourquoi Pâques
a-t-il été célébré si tard

cette année ?
On s'est demandé pourquoi la date

de Pâques a été si tardive cotte année.
M. de Saussure en donne l'explication
dans le « Journal de Genève » :

La fête de Pâques a été fixée, par le
Concile de Nicée, tenu en l'an 325 de
notre ère, au dimanche qui suit la pre-
mière lune arrivant à partir du 21 mars,
jour de l'équinoxe de printemps.

La date de Pâques dépend donc du
cours de la lune. Comme celui-ci n'est
pas tout à fait régulier, les calculs du
coniput ecclésiastique ont été fondés
sur une lune moyenne théorique, ayant
un cours supposé régulier, et différant
un peu de la marche de la lune réelle.
D'ailleurs, le principe de cette lune théo-
rique repose lui-même sur d'anciens
calculs qu 'on suppose avoir été faits en
Alexandrie dès le Vme siècle.

U y a alors parfois des effets curieux,
et justement cette année c'est le cas.
La pleine lune vraie est arrivée le 21
mars : d'après la règl e, Pâques aurait
dû tomber le dimanche suivant, le 28
mars ce qui aurait donné une date as-
sez précoce. Mais la lune moyenne du
comput tombe plus tôt cette année, elle
se fixe au 19 mars ; cette date ayant
liou peu avant l'équinoxe, il faut atten-
dre un tour complet de la lune théori-
que, qui revient pleine le 18 avril seu-
lement (alors que la pleine lune
vraie n'arrive que le 20 avril). Pâques
tombe dès lors au diman che suivant, le
25 avril ; c'est la date la plus tardive
possible, comme nous allons voir.

Cette ancienne lune moyenne n'a plus
d'autre intérêt aujourd'hui que parce
qu 'on continue, par une tradition en-
racinée depuis des siècles, à calculer
par elle la fête de Pâques. Mais la ré-
gularité de cette fiction permet de pré-
voir les dates extrêmes que cette fête
religieuse peut atteindre.

La pleine lune pascale peut arriver
au plus tôt le 21 mars ; si cette date est
un samedi, Pâques peut avoir lieu déjà
le lendemain , 22 mars, date la plus
précoce : elle n'a plus eu lieu depuis
1818.

D'autre part , si la pleine lune tombe
le 20 mars (ou le 19, c'est une question
d'heures) , la lune pascale arrive 29 jours
plus tard , c'est-à-dire le 18 avril ; si ce
jou r est un dimanche, Pâques est remis
au dimanche suivant, donc le 25 avril ;
c'est ce qui a eu lieu cette année et
c'est la date la plus tardive : elle ne se
rencontre qu'en 1734, 1886, 1943 et ne se
produira plus jusqu'en 2038.

Ainsi, dans tout le XXime siècle, Pâ-
ques n'a jamais été et ne sera plus
fêté aussi tardivement que cette année.
Les autres fêtes religieuses, telles que
l'Ascension et Pentecôte, qui sont rat-
tachées à Pâques par un intervalle cons-
tant, tombent évidemment aussi à leurs
dates ultimes : le 3 et le 13 juin respec-
tivement.

LA VILLE
Résultat de l'exercice 1942

de la ville de Neuchâtel
La direction des finances de la ville

nous communique :
Les recettes, se sont élevées à

7,617,377 fr. 82, desquelles seront dé-
duits, en vue de la constitution d'un
fonds de réserve pour la lutte contre
le chômage, sous réserve de l'approba-
tion du ConseU général, 120,000 fr. ;
elles sont donc dans nos livres d'un
montant net de 7,497,377 fr. 82.

Les dépenses (y compris les amor-
tissements de 995.885 fr. 15) sont de
8,424,713 fr . 82.

L'excédent des dépenses sur les re-
cettes est de 927,336 fr.. constituant le
déficit de l'exercice.

Le déficit présumé était de 840 mille
515 fr. 35, auquel il faut ajouter les cré-
dits votés en cours d'exercice, 209,722 fr.,
soit au total , 1,050,237 fr. 35.

L'amélioration sur les prévisions est
de 122,901 fr. 35.

Les recettes effectives sont de
7,497,377 fr. 82, le budget les prévoyait
à 6,904,666 fr. 85 : l'augmentation est de
592,710 fr. 97.

Les dépenses effectives sont de
8,424,713 fr. 82 ; le budget les prévoyait
à 7,745,182 fr. 20, auxquelles il faut
ajouter les crédits votés en cours
d'exercice, 209,722 fr., soit au total
7,954,904 fr. 20.

L'augmentation est de 469,809 fr. 62.

AU JOUR LE JOUR

L 'activité de nos tribunaux
Les di f férents  tribunaux de districts

ont jugé , pendant Vannée 1942, un total
de 1084 a f f a i r e s  pénales et ont condam-
né 714 prévenus. Les tribunaux correc-
tionnels ont jugé  87 af fa i res , et la Cour
d'assises s'est occupée de 21 causes. A
noter que les tribunaux de po lice et
correctionnel de Neuchâtel ont été les
plu s occupés.

VIGNOBLE
SAINT-BLAISE

I.a semaine sainte
(c) La semaine sainte revêtait cette an-
née la particularité d'être célébrée par
l'Eglise unie et les cultes en ont beaucoup
gagné en ferveur recueillie. On eut aux
Rameaux, à Vendredi-Saint et à Pâques,
la splendide vision d'un temple absolu-
ment bondé. Les cultes de sainte cène fu-
rent également bien fréquentés.

SI cette semaine n'a pas été marquée
par des cultes du soir quotidiens ainsi que
cela s'est déjà fait, le soir du dimanche
des Rameaux vit la projection d'un film :
«t Golgotha », relatant la Passion de Jésus-
Christ, sujet extrêmement délicat, traité
avec tact et une grande puissance d'évo-
cation.

Le soir de Vendredi-Saint eut lieu éga-
lement un culte liturgique comprenant
des lectures bibliques, de la musique et
des lectures de poèmes. Le matin de Pâ-
ques, quelques membres de l'Union chré-
tienne de Jeunes gens parcoururent Marin
et Saint-Biaise et chantèrent un cantique
célébrant la résurrection. Enfin, l'après-
midi de Pâques eut lieu le traditionnel
culte au cimetière des Epinettes.

Oes fêtes de Pâques laissent un profond
écho chez tous ceux qui sont entraînés
par le magnifique élan de la nouvelle
Eglise protestante.

VAL-DE-TRAVERS
LES VERRIÈRES

JVoees d'or
(c) Monsieur et Madame Auguste Bar-
bezat-Fatton ont célébré leurs noces
d'or le dimanche de Pâques, entourés
de leurs enfants et petits-enfants.

RÉGION DES LACS
BIENNE

La crise des logements
Plus de 60 familles qui avaient reçu

dénonciation de leurs baux à loyer ponr
le ler mai 1943, n'ont pas été en me-
sure de trouver un nouvel appartement
pour cette date. Le Conseil fédéral, te-
nant compte de cette situation, a in-
vité les autorités communales de la
ville de Bienne à différer le délai de
déménagement du ler mai au ler sep-
tembre 1943.

En pays fribourgeois
Des mariages après le carême
(c) On sait que les mariages sont inter-
dits pendant les six semaines du ca-
rême, dans la liturgie catholique. H est
donc d'usage d'en voir de nombreux à
carnaval et au lendemain de Pâques.
Cette année, ils étaient particulière-
ment nombreux. A Fribourg et Bour-
guillon , on en a compté une quaran-
taine ; à Bulle, une vingtaine.

Souvenir sur Gustave Doret
L'« Action française » rappel le que

c'est Gustave Doret qui a imposé au
public françai s le « Prélude de l'après-
midi d'un faune », le chef-d' œuvre de
Debussy. Cela se passait le 23 décem-
bre 1894, à la salle d'Harcourt, ou se
donnaient les concerts de la « Socié-
té nationale de musique » ( fondée et
pré sidée par Saint-Saëns). Gustave Do-
ret avait été nommé à l'unanimité chef
d'orchestre des concerts. Et pour son
premier concert, un coup d'audace, un
coup de maître. Mais ici, je dois lui
céder la parole :

« L'heure de la grande épreuve a son-
né, écrit Doret, Debussy voile son an-
goisse d' un rictus que je  connaissais
bien. Il me serre les deux mains. L'orr
chestre s'accorde au foyer .  Je demande
le silence : « Mes amis, dis-je aux mu-
» siciens, vous savez que nous allons dé-
» fendr e ce soir une grande cause. Si
» vous avez quelque amitié pour Debus-
» sy et pour moi, vous vous donnerez
» tout entiers, i Mes braves collabora-
teurs applaudirent : « Soyez tranquille,
» patron I nous aurons la victoire 1 »

» Je monte au pupitre non sans émo-
tion mais très réconforté et p lein de
confiance. J' attends un long moment,
après avoir imposé lé silence aux ba-
vards retardataires parmi les audi-
teurs. La salle est comble. Un silence
impressionnant règne lorsque notre
merveilleux flûtiste Barrère déroule son
thème initial...

» Soudain, je sentis derrière mon dos
— c'est une faculté particulièr e de cer-
tains chefs — le public complètement
subjugué ! Le triomphe est complet, si
bien que malgré le règlement qui in-
terdisait le c bis », je n'hésitai pas de-
vant l'o f fense  au règlement. Et l'or-
chestre, ravi, répéta avec joi e l'œuvre
qu'il avait animée et imposée au pu-
blic conquis.

» Jugez de l'accueil que me réserva
Debussy au foyer , à ma descente du pu-
pitr e. Dès lors, notre amitié f u t  plu s
solidement établie que jamais. J' ajoute
que, jusqu 'à son dernier jour , il me té-
moigna la plus f idèle  reconnaissance
alors que je me sentais son grand dé-
biteur pour la confiance qu'il m'avait
accordée en une circonstance si grave.*

La vie intellectuelle

LAUSANNE. 27. — L'Office suisse
d'expansion commerciale communique :

La lOme Foire internationale de Plov-
div en Bulgarie, s'est ouverte lundi 26
avril. L'Allemagne, la Bulgarie, la
Hongrie, la Boumanie, la Slovaquie, la
Turquie, participent à cette importante
manifestation ainsi que la Suisse, par
l'intermédiaire de l'Office suisse d'ex-
pansion commerciale en collaboration
avec la légation suisse à Sofia.

Le pavillon suisse, très réussi à tous
points de vue, et exécuté par M. Al-
fred Roth, architecte à Zurich, fut  ou-
vert en présence du représentant du roi
et de nombreux invités, par le minis-
tre bulgare du commerce, M. Zakhariov.
M. Redard , chargé d'affaires suisse en
Bulgarie, reçut ensuite les représentants
du corps diplomatique et les officiels
au pavillon suisse qui , dès son ouver-
ture, a vu affluer un grand nombre de
visiteurs.

La Suisse à la Foire
internationale de Plovdiv

en Bulgarie

LAUSANNE, 27. — Lundi, une dame
qui fait habituellement le ménage d'un
individu habitant les Grandes-Roches
réclama à son employeur l'argent que
celui-ci lui devait.

Mal lui en prit. Le débiteur, rendu
furieux par ce rappel à ses obligations,
se jeta sur la malheureuse femme, la
roua de coups, et la piétina une fois
qu'elle fut tombée à terre. Quand la
pauvre femme voulut sortir, notre bru-
te la jeta dans l'escalier.

Puis, inquiet tout de même des con-
séquences de son acte, l'homme appela
un médecin, auquel il raconta que sa
femme de ménage avait tenté de se
suicider. La nature des ecchymoses ne
faisant aucun doute, le brutal person-
nage fut signalé à la police et arrêté
sur-le-champ.

Quant à la malheureuse femme, elle
a été conduite dans un établissement
hospitalier. Elle souffre de nombreuses
contusions.

Une femme de ménage
brutalisée par son employeur

à Lausanne

INTERLAKEN, 28. — Une embarca-
tion, dans laquelle avaient pris place
cinq jeunes gens d'Unterseen, a cha-
viré sur le lac de Thoune, près de
Daerligen, au moment où les occupants
s'apprêtaient à changer de place. Des
pêcheurs de Daerligen ayan t entendu
les appels au secours lancés par les
jeune s gens agrippés à leur bateau , se
rendirent immédiatement sur les lieux
et parvinrent à en sauver quatre d'en-
tre eux dans un état d'épuisement com-
plet. Quant au cinquièm e, le nommé
Arthur Zingrich, armailli, âgé de 23
ans, il se noya. Son corps n'a pu être
retrouvé jusqu'à présent.

Une embarcation chavire
sur le lac de Thoune

Un des occupants se noie

BERNE, 27. — Le beau temps ayant fa-
vorisé les voyages, les chemins de fer fé-
déraux ont eu à faire face, pendant la pé-
riode de Pâques, à un trafic sensiblement
plus fort que l'an passé. Le mouvement
des voyageurs fut particulièrement intense
en direction du Tessin, du lac des Qua-
tre-Cantons et du lac Léman, ainsi que de
l'Oberland bernois. Le ski ne pouvant plus
être pratiqué qu'en haute montagne, le
trafic de sport, en revanche, fut peu Im-
portant.

Les grandes gares du réseau ont mis en
marche 358 trains spéciaux. Ce chiffre est
légèrement supérieur à celui de Pâques
1942, mais notablement inférieur à. celui
des années d'avant-guerre, où le trafic
était pourtant moindre. En raison des cir-
constances, 11 faut en effet réduire autant
que possible le nombre des trains spéciaux
ce qui oblige à charger dans toute la me-
sure du possible les trains ordinaires.

Les chemins de fer fédéraux ont assuré
ce gros trafic sans heurts et sans retards
notables.

Le trafic des C. F. F.
pendant les fêtes de Pâques

Perdu mardi après-midi, en ville ou
sur les quais, paquet contenant des

HABITS D'ENFANT , NEUFS
Récompense. Téléphoner au 7 13 25.

Monsieur et Madame
Reine ROGNON ont la grande Joie
d'annoncer l'heureuse naissance de
leur petite

Liliane
Clinique du Crèt Neuchâtel

LE PONT (vallée de Joux).' 28. — Un
incendie, provoqué par un feu allumé
près d'un bâtimen t , a complètement
détruit, mardi à 16 heures, au Solliat
(vallée de Joux), un bâtiment compre-
nant logement et rural appartenant à
M. Robert Reymond. Le feu s'est com-
muniqué à un bâtiment voisin appar-
tenant à M. Louis Reymond, mais ce
début d'incendie a pu être facilement
circonscrit.

Un immeuble incendié
dans la vallée de Joux

On se souvient que le parti libéral-
radical avait lancé dernièrement une
initiative en faveur de l'introduction
du système de la proportionnelle pour
les élections au Conseil d'Etat. Il fallait
recueillir au minimum 6000 signatures.
Or , les listes qui viennent d'être dépo-
sées à la chancellerie d'Etat en comp-
tent plus de 8000.

On pense que cette initiative sera
examinée par le Grand Conseil au cours
do la session de mai, pnis qu'ensuite
elle sera soumise au peuple.

EN PAYS VALAISAN

L'initiative en faveur
de la représentation

proportionnelle a abouti

OBSERVATOIRE DE NEUCHATEL

26 avril
Température. — Moyenne : 13,2 ;  min. 9,0;

max. : 17,2.
Baromètre. — Moyenne : 725,5.
Vent dominant. — Direction : ouest-nord-

ouest ; force : très fort.
Etat du ciel : variable.

Hauteur du baromètre réduite & zéro
(Moyenne pour Neuchâtel : 719,5)

Niveau du lac, du 26 avril , à 7 h. : 429.37
Niveau du lac, du 27 avril, à 7 h. : 429.40

Observations météorologiques

Chronique régionale

SAVAGNIER

Noces d'or
(c) Les cinquantenaires se multiplient
en ce beau printemps 1943. Dimanche
dernier, c'étaient M. et Mme Paul Co-
sandier-Matthey qui célébraient, entou-
rés de leur famille, l'anniversaire de 50
années de mariage.

COFFRANE

La foire
(c) C'est par un temps maussade et
froid que la foire a eu lieu le lundi 26
avril. Après le temps magnifique du
dimanche, on pouvait s'attendre à
mieux. Aussi très peu de bétail fut-il
présenté : un cheval, quatre jeunes bê-
tes et quelques porcs; seuls ces derniers
ont trouvé preneurs du moins sur la
place do foire. Les forains qui ont fait
preuve d'un certain courage n'ont pas
perdu leur temps car, dans l'après-midi,
en raison de ce jour férié , les nombreux
acheteurs ont circulé d'un étalage à
l'autre.

Le carrousel Tissot a connu sa vogue
accoutumée bien que , à la nuit tom-
bante, une forte pluie ait contraint bien
des gens à se réfugier dans les deux
cafés du lieu où l'animation ne cessa de
régner jusque tard dans la nuit.

| VAL-DE-RUZ |

Madame Paul Jacot et son fils Alan,
à Manchester ;

Madame Elise Jacot, à Serrières ;
Madame et Monsieur Alfred Fischer

et leurs enfants, à Neuchâtel,
font part à leurs parents et con-

naissances du décès de

Monsieur Paul JACOT
survenu à Manchester.

Avril 1943.

Dieu est pour nous un refuge et
un appui, un secours qui ne man-
que jamais dans la détresse.

Ps. XLVI, 2.
Madame Ida Gohl et ses enfants

ont la grande douleur de faire part
du décès de

Monsieur Otto GOHL
leur cher époux , père, frère, oncle
el parent, que Dieu a repris à Lui
subitement dans sa 52me année.

L'ensevelissement a lieu mercredi
28 avril, à Lugano.
Cet avis tient lieu de lettre de faire-part

Messieurs les membres de la Socié-
té suisse des Vogageurs de com-
merce, section de Neuchâtel, sont
informés du décès de leur regretté
collègue et ami,

Monsieur Otto GOHL
membre actif , survenu subitement à
Lugano.

Les obsèques ont lieu aujourd'hui
à Lugano.

Domicile mortuaire : Fahys 97,
Neuchâtel.

Le comité.

La section de Neuchâtel de la So-
ciété suisse des commerçants a le
vif regret de faire part du décès de

Monsieur Otto GOHL
membre actif.

L'ensevelissement aura lieu ce
j"our à Lugano.

Le comité.

Madame Pulver, ses "enfants et
petits-enfants, à Vilars-le-Grand ;

Madame Paul Robert de Marval et
sa famille, '

ont l'honneur de faire part du
décès, à l'âge de 74 ans, des suites
d'un accident, de

Monsieur Jules BARDET
leur parent et fidèle serviteur .

... Ayant reçu du Seigneur la
grâce d'être fidèle.

1 Cor. Vn, 25.
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J. KELLERIS
Cercueils, transports. Incinérations.
Concessionnaire de la Société de
Crémation • Corbillard automobile
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LA VIE NATI ONALE

IMPRIMERIE CENTRALE ET DE LA
FEUILLE D'AVIS DE NECCHATEL S. A.


